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Tous les mots ne sont pas bons à dire ou à lire si on en croit Pékin, qui vient d’interdire l’emploi de certains qualificatifs dans l’af fichage.

N I C O L E  V U L S E R

B
anni des écrans. Tout ce qui vante un
style de vie opulent et le vocabulaire
qui s’y affère, comme «luxe», «suprê-
me», «royal», voire «classe», est dé-
sormais interdit dans les campagnes

d’affichage à Pékin, a rapporté lundi le quotidien
China Daily. Querelle sémantique? Refus ortho-
doxe de toute inflation du vocabulaire? Pas vrai-
ment. L’avis est motivé par des raisons sociales:
de tels (gros) mots créent un climat «malsain»,
affirme l’Administration de Pékin pour l’industrie
et le commerce, et risquent d’aggraver le fossé
grandissant entre riches et pauvres.

L’Administration a donné aux annonceurs un
petit délai, jusqu’au 15 avril, pour corriger leurs
publicités litigieuses et cesser enfin «la promo-
tion de l’hédonisme» et du «culte des produits

étrangers» dans la capitale. Les réfractaires ris-
quent tout de même une amende pouvant aller
jusqu’à 3400 euros.

La Chine est pourtant devenue l’endroit de la
planète le plus couru des grands noms du luxe:
Louis Vuitton, Chanel, Cartier, Prada, Gucci y réa-
lisent une expansion spectaculaire et devraient en-
core progresser de 25 % par an dans les pro-
chaines années, selon le Boston Consulting
Group. En 2010, les géants du secteur — LVMH,
le pôle luxe de PPR ou Richemont — y réalisaient
entre 25 % et 34 % de leur chiffre d’affaires. Le Cré-
dit lyonnais Securities Asia affirme sans hésiter
que la Chine deviendra le premier marché mon-
dial du luxe dans les dix prochaines années.

Heureux hasard, le philosophe Yves Michaud
expliquait quant à lui lundi, lors d’une interven-
tion au centre du luxe et de la création à Paris,
combien «les maisons de luxe empruntent au vo-

cabulaire du sacré. Elles parlent de temple (pour
un magasin), de créateur (pour un couturier),
d’icône (pour un sac à main ou un produit qui se
vend bien), de vénération»...

Toutes les grandes griffes bâtissent leur réputa-
tion sur des histoires anciennes et cherchent à en
faire des mythes. La recette des «attracteurs sym-
boliques» que sont ces histoires, ces logos, ces
noms, fonctionne à merveille. Trop parfois. Quand
John Galliano, le designer déchu de Dior, faillit, il
«est jeté à la lapidation», affirme le philosophe.

Le jésuitisme des publicitaires permettra sans
nul doute de contourner ce nouvel interdit: l’hé-
donisme étant un corollaire du luxe, il suffira de
suggérer, faire rêver, montrer les objets du désir.
Sans les qualifier. Ce qui sera sans doute aussi ef-
ficace qu’aujourd’hui.

Le Monde

Cachez-moi ces mots que je ne saurais lire
Pékin bannit du vocabulaire publicitaire les termes évoquant la richesse et l’opulence

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

H. M. Nerurkar, administrateur délégué de Tata
Steel, et Robert A. Martin, président et chef de
la direction de New Millenium Capital Corp.

É R I C  D E S R O S I E R S

La Réserve fédérale américaine a enregistré un
profit record de 82 milliards l’an dernier es-

sentiellement grâce aux actifs toxiques qu’elle a
achetés aux banques en difficulté durant la crise.

La presque totalité de ce profit, de 53 % plus
élevé que celui de l’année précédente, sera ver-
sée au Trésor américain, a annoncé hier la
banque centrale. Plus de 79 milliards $US iront
ainsi au gouvernement, soit 68 % de plus que les
47 milliards transférés en 2009 et trois fois plus
que la moyenne annuelle de 25 milliards mainte-
nue durant les dix années qui ont précédé la ter-
rible crise financière de 2008.

Ces bénéfices s’avèrent légèrement supérieurs
aux prévisions dévoilées au début de l’année. Cette
augmentation des profits de la Fed vient essentiel-
lement de revenus d’intérêts plus élevés que prévu
(24 milliards) tirés des 1000 milliards de dollars de
titres adossés à des hypothèques et autres titres
d’agences que la banque centrale a achetés durant
la crise afin d’aider à stabiliser le marché immobi-
lier. On apprend, par exemple, que ses actifs de la
banque d’investissement Bear Stearns et de la com-
pagnie d’assurances American International Group
(AIG) lui ont rapporté 3,5 milliards l’an dernier.

Pour le moment, il n’est toujours pas question
pour la Fed de commencer à revendre tous ces
titres sur les marchés, de peur de les fragiliser.
Ce retour à la normale devrait s’amorcer au dé-
but de l’année prochaine, pensent les analystes.

Le département américain du Trésor n’atten-
dra pas aussi longtemps. Il a annoncé lundi son
intention de se délester des 142 milliards de
titres adossés à des hypothèques qu’il a repris
des agences de refinancement hypothécaire Fan-
nie May et Freddie Mac. Menée à coups de 10
milliards par mois, cette opération de revente ne
devrait pas avoir d’impact sur les marchés, esti-
me Washington. En décembre dernier, le Trésor
a cédé sa dernière participation dans Citigroup
et a empoché au passage un profit de 12 mil-

liards. Le retour en Bourse de General Motors
lui a permis de récupérer 13,5 milliards pendant
que la vente d’Ally Financial et de la participation
d’AIG dans MetLife a rapporté 9,6 milliards.

L’État au secours des banques
Confrontés, à l’automne 2008, à un secteur finan-

cier en proie à la panique après la faillite de Leh-
man Brothers, les pouvoirs publics américains y
ont injecté en quelques semaines plusieurs cen-
taines de milliards afin d’éviter l’effondrement
d’autres banques et le gel complet du crédit. Le
gouvernement a notamment acheté pour 700 mil-
liards de dollars de véhicules financiers d’origines
variées quelques semaines seulement avant la fin
du gouvernement Bush. Composé jusque-là essen-
tiellement de bons du Trésor, le portefeuille de la
Réserve fédérale avait bondi, de la fin de l’été au
début de décembre 2008, d’un actif total d’environ
885 milliards à 2234 milliards.

De nombreuses voix s’étaient élevées à
l’époque pour dénoncer ce grand déballage d’ar-
gent public visant à voler au secours d’institu-
tions financières responsables de leur propre
malheur. On leur avait répondu que la plupart
des actifs achetés en échange étaient de bonne
qualité et que leur valeur allait remonter une fois
la crise passée.

Le montant total des actifs de la Fed s’élevait, à
la fin de 2010, à 2428 milliards, et continuait
d’augmenter à la faveur, notamment, d’un nou-
veau programme d’achat de 600 millions de bons
du Trésor visant à tirer vers le bas les taux d’inté-
rêt à long terme et devant prendre fin en juin. La
façon normale pour la banque centrale de stimu-
ler la reprise serait de réduire le loyer de l’argent
à court terme, mais son taux directeur est déjà à
0 % depuis la fin de 2009.
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Réserve fédérale américaine

Profit record de 82 milliards
L’État récolte les fruits du plan de sauvetage de son secteur financier

ECONOMIE

A L E X A N D R E  S H I E L D S

L e géant indien Tata Steel et la minière cana-
dienne New Millenium Capital Corp., qui

comptent exploiter deux gigantesques gisements
de fer situés près de Schefferville, se disent «à
l’aise» avec le nouveau régime de redevances mis
en place par Québec l’an dernier. Les deux
joueurs, qui devraient toucher plusieurs milliards
de dollars avec ce projet, ont en outre approché
le gouvernement Charest afin de lui faire part de
leurs besoins en matière d’infrastructures.

«Nous sommes assurément à l’aise avec le taux de
redevances et avec le gouvernement du Québec, a
souligné hier le président et chef de la direction de
la minière canadienne, Robert A. Martin, au cours
d’un point de presse. L’Institut Fraser classe habi-
tuellement le Québec comme un des meilleurs en-
droits au monde pour développer des projets miniers.
C’est d’ailleurs notre expérience lorsque vient le temps
de travailler avec le gouvernement du Québec. Il est

très ouvert et très intéressé.»
Il faut savoir que la décision

du gouvernement libéral de
moderniser le régime de re-
devances dans son budget
2010 avait été critiquée par
certains joueurs de l’industrie
minière. Le taux de rede-
vances sur les profits est en
train de passer de 12 % à 16 %,
mais il peut être réduit de fa-
çon très importante grâce à
divers crédits. Un niveau de
12 %, par exemple, peut être
réduit à 5 ou 6 %. Qui plus est,
dans un rappor t publié en
2009, le Vérificateur général
du Québec avait signalé que,
«pour la période allant de 2002
à 2008, 14 entreprises n’ont

versé aucun droit minier alors qu’elles cumulaient
des valeurs brutes de production annuelle de 
4,2 milliards». Bref, on pouvait visiblement faire
mieux aux yeux de plusieurs.

Loin de blâmer Québec, le président et chef de
la direction de New Millenium Capital Corp. a
plutôt insisté hier pour saluer l’attitude coopérati-
ve du gouvernement dans le dossier minier, élé-
ment majeur du très attendu Plan Nord. Tata
Steel — membre du groupe industriel indien
Tata, dont le chiffre d’affaires avoisine les 55 mil-
liards de dollars — et New Millenium Capital
Corp. comptent d’ailleurs investir des sommes
colossales si le projet Taconite va de l’avant.

Ce projet minier s’étend sur une distance de
210 kilomètres, dans une formation appelée
Chaîne ferrifère Millenium. Un premier secteur,
LabMag, est situé sur le territoire du Labrador.
L’autre, KéMag, se situe sur le territoire québé-
cois. Au total, les deux projets pourraient conte-
nir près de neuf milliards de tonnes de réserves
et de ressources, qui devraient permettre de pro-
duire 22 millions de tonnes par année de concen-
trés pendant la durée de vie de la mine, laquelle
pourrait être de 100 ans.

Ces concentrés, aussi appelés «boulettes de
fer», valent présentement environ 200 $ la tonne
sur le marché. Bref, il y a là une ressource qui
devrait se chiffrer en dizaines de milliards de dol-
lars, même si les analystes prévoient un recul
des prix au cours des prochaines années. «Il y a
une très grande marge entre le prix sur le marché
et les coûts de production. Même si les prix chutent
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La hausse
des redevances
minières
n’effraie pas
tout le monde
Tata Steel et New Millenium
souhaitent exploiter
deux gigantesques gisements
de fer près de Schefferville

JASON REED REUTERS

Le grand patron de la Réserve fédérale américaine, Ben Bernanke

Avec des
réserves
possibles de
9 milliards
de tonnes,
la mine
pourrait
avoir une
durée de vie
de 100 ans
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À Sendai, un camion de la compagnie Sony est emprisonné dans les débris.

I S A B E L  R E Y N O L D S

Tokyo — La pénurie de
pièces va contraindre Sony à

interrompre ou réduire sa pro-
duction dans cinq usines supplé-
mentaires au Japon après la ca-
tastrophe qui a frappé le nord-est
du pays le 11 mars.

Les fabricants d’électronique
et les constructeurs automo-
biles semblent les plus affectés
par les conséquences du trem-
blement de terre et le tsunami
d’il y a près de deux semaines.

Mais les déclarations du
groupe minier Rio Tinto, disant
que ces perturbations mena-
çaient ses projets de développe-
ment, illustrent à quel point les
difficultés se propagent.

Plus de dix jours après le
séisme de magnitude 9,0 et le
tsunami de dix mètres surve-
nus au nord-est de l’archipel,
les producteurs ont du mal à re-
trouver leur vitesse de croisière

en raison de la pénurie de com-
posants dans les usines, des
coupures de courant et des in-
frastructures endommagées.

Le rôle du Japon est tel dans
la chaîne d’approvisionnement
mondiale que ces difficultés af-
fectent les plus grands groupes,
d’Apple à General Motors en
passant par Nokia. 

Toyota, le premier construc-
teur automobile mondial, a
quant à lui dit que ses 12 usines
d’assemblage japonaises reste-
raient fermées jusqu’au 26 mars
au moins et qu’il n’était pas cer-
tain de la date de leur reprise. La
production perdue entre le 14 et
le 26 mars devrait représenter
environ 140 000 véhicules. 

Toyota espérait pouvoir re-
prendre les assemblages hier.
Son concurrent Honda a égale-
ment étendu l’interruption de
sa production jusqu’à demain.  

Le géant de l’électronique
Sony a annoncé hier que cinq

nouvelles usines, principale-
ment situées au centre et au
sud du Japon, étaient affectées
par des pénuries de pièces en
raison de la catastrophe et qu’il
fermerait ou réduirait sa pro-
duction jusqu’à la fin du mois. 

«Si la pénurie de pièces et de
matériaux dans ces usines conti-
nue, nous envisagerons les me-
sures nécessaires, y
compris un transfert
temporaire de la pro-
duction à l’étranger»,
a dit Sony.

Une sixième usine
à Chiba, au nord de
Tokyo, était sur le
point de reprendre la
production hier, mais
elle pourrait de nou-
veau s’interrompre
en raison des pannes
d’électricité qui affec-
tent certaines régions alimen-
tées par l’exploitant de la cen-
trale de Fukushima-Daiichi, To-
kyo Electric Power.

Sur les 25 usines que comp-
te Sony au Japon, 15 sont ac-
tuellement af fectées, dont 2
qui sont partiellement repar-
ties la semaine dernière. Sony
détient 54 usines au total dans
le monde. 

Le rôle du Japon dans la
chaîne d’approvisionnement
pour l’ensemble des produits
électroniques dans le monde
inquiète particulièrement. L’ar-
chipel produit environ 20 % des
volumes mondiaux de puces
informatiques et a expor té
pour 7200 milliards de yens de
pièces électroniques l’an pas-

sé, selon les re-
cherches de Mirae As-
set Securities. 

Canon, qui a suspen-
du toute sa production
d’appareils photo jus-
qu’à demain au moins,
a dit que le manque
d’essence avait affecté
ses livraisons de pro-
duits et empêché cer-
tains salariés de se
rendre au travail. 

Son concurrent Ni-
kon a de son côté dit espérer
reprendre la production dans
toutes ses usines au Japon d’ici
la fin du mois, mais a prévenu
que le retour à ses pleines capa-
cités de production pourrait
être rendu dif ficile par cou-
pures de courant et les pénu-
ries de pièces. 

Reuters

Tremblement de terre, tsunami et crise nucléaire

Les secteurs de l’électronique et
de l’automobile durement éprouvés

K A O R I  K A N E K O
T E T S U S H I  K A J I M O T O

Tokyo — Le Japon a lancé
hier une mise en garde aux

marchés contre toute tentative
de faire remonter le yen, quatre
jours après une intervention co-
ordonnée du G7 pour stabiliser
le cours de la devise nippone.

La devise a flambé la semaine
dernière en raison de spécula-
tions sur un rapatriement par les
entreprises japonaises d’une par-
tie de leurs actifs à
l’étranger afin de faire
face aux besoins de la
reconstruction du
pays, dévasté par un
séisme et un tsunami
et confronté à une
grave crise nucléaire.

Les mouvements
de la monnaie japo-
naise sont surveillés
de près et Tokyo se concertera si
nécessaire avec ses partenaires
du G7, a prévenu le ministre des
Finances, Yoshihiko Noda.

L’action coordonnée des pays
du G7, dans la nuit de jeudi à
vendredi, a été décidée après
que le yen eut touché dans la
journée un record historique à
76,25 yens pour un dollar. Tout
renchérissement excessif du
yen menace de plomber l’éco-
nomie d’un pays très dépendant
de ses exportations.

La devise japonaise s’échan-
geait autour de 81 yens pour un
dollar. Les analystes estiment
que la zone des 80-80,5 pourrait
servir de support pour le dollar
face au yen, et que le passage
sous cette zone pourrait entraî-
ner de nouvelles actions des
banques centrales.

Interrogé sur la réaction du

marché à l’intervention concer-
tée du G7, Yoshihiko Noda a pré-
cisé qu’il ne s’exprimerait pas de
manière spécifique.

Selon des courtiers et des in-
formations de presse, la Banque
du Japon a acheté plus de 
25 milliards de dollars. La
Banque de France, la Bundes-
bank allemande, la Banque d’An-
gleterre et la Banque centrale eu-
ropéenne ont emboîté le pas. 

La Banque du Japon agit pa-
rallèlement en injectant des li-

quidités dans l’éco-
nomie frappée par la
double catastrophe
du 11 mars. 

Le ministre de l’É-
conomie, Kaoru Yo-
sano, a jugé préma-
turé d’évaluer les
sommes qu’il fau-
drait allouer à la 
reconstruction.

«Pour l’instant, nous n’avons
aucun moyen d’estimer combien
de coûts de reconstruction vien-
dront s’ajouter. Donc il [le bud-
get] se concentrera sur les me-
sures d’urgence», a-t-il précisé,
ajoutant qu’un budget d’urgen-
ce plus complet serait établi
plus tard une fois l’ampleur des
dégâts clarifiée. 

Les médias japonais spécu-
lent depuis des jours sur la pro-
venance des fonds pour la re-
construction. 

Dans un récent ar ticle, le
journal Nikkei indique qu’une
des options serait d’utiliser les
2500 milliards de yens alloués
aux subventions destinées aux
fonds de pension publics, bien
que Kaoru Yosano ait rejeté cet-
te idée. 

Reuters

Le Japon jure
de protéger son yen
contre les spéculateurs

■ Sony arrête ou réduit la production dans cinq autres usines
■ Toyota et Honda ont prolongé l’arrêt de leur production
■ Le développement de Rio Tinto est menacé par les pénuries
■ Canon et Nikon affectés par des coupures de courant et les
pénuries d’essence

Tokyo — Le Japon a autorisé
à nouveau hier les groupes

pétroliers à puiser dans leurs ré-
serves obligatoires afin d’apaiser
les tensions autour de l’approvi-
sionnement de l’archipel.

Tokyo, qui a déjà débloqué la
semaine dernière l’équivalent de
trois jours de consommation du
pays, va permettre au secteur pri-
vé de mobiliser des stocks sup-
plémentaires équivalant à 
22 jours de consommation de
brut, soit 58,1 millions de barils.

C’est seulement la troisième
fois que le gouvernement nip-
pon puise dans ces stocks de-
puis l’introduction en 1993 d’un
système de réser ves obliga-
toires couvrant 70 jours de
consommation du pays.

Au total, le ministère du
Commerce a ainsi abaissé le ni-
veau des réserves obligatoires
des groupes pétroliers à 
45 jours de consommation.

Reuters

Les pétroliers sont autorisés
à puiser dans leurs réserves

La Banque du
Japon a acheté
pour 25
milliards de
dollars de yens

Sony n’exclut
aucune
hypothèse,
y compris le
transfert de
la production
à l’étranger

■ Des ennuis techniques nous empêchent de vous présenter notre page habituelle d’informations sur les marchés boursiers. Nos excuses.

F redericton — Le gouverne-
ment du Nouveau-Bruns-

wick réduira ses dépenses et
augmentera les taxes sur les ci-
garettes et le carburant afin de
redresser la situation financière
de la province.

Dans le budget qu’il a présenté
hier, qui s’établit à 8 milliards, le
ministre des Finances prévoit un
déficit de 448,8 millions. En no-
vembre, Blaine Higgs avait indi-

qué qu’il prévoyait un manque à
gagner de 1 milliard.

À compter d’aujourd’hui, la
taxe sur les cigarettes augmen-
tera de 1,31 $ par paquet —
5,25 ¢ par cigarette. Cette nou-
velle ponction haussera de 
25 millions les recettes gouver-
nementales. La taxe sur l’essen-
ce passera à 2,9 ¢ par litre, et
celle sur le diesel à 2,3 ¢, me-
sures qui ajouteront 44 millions
aux revenus du gouvernement
du Nouveau-Brunswick.

La dette nette de la province
devrait s’élever à 10,2 milliards
d’ici mars, soit 13 545 $ par Néo-
Brunswickois. Il s’agit d’une
hausse de plus de 630 millions.

Le taux d’imposition sur le re-
venu demeurera inchangé. Tou-

tefois, le gouvernement est reve-
nu sur la promesse de son prédé-
cesseur de réduire le taux d’impo-
sition des salariés à revenu élevé.

En juillet, le taux d’imposition
sur le revenu des sociétés pas-
sera à 10 % et demeurera gelé à
ce niveau, tandis que celui pour
les petites entreprises passera
de 5,0 à 4,5 %.

Le ministre Higgs a précisé
mardi que des mesures comme
des péages autoroutiers et la ré-
duction de la taille de la fonc-
tion publique seraient exami-
nées pour que la province re-
noue avec l’équilibre budgétai-
re d’ici 2014-2015.

Entre-temps, la croissance
des dépenses sera revue à la
baisse de 220 millions par des

mesures dans divers orga-
nismes de la province.

Les élus de la province
n’échapperont pas à cette ri-
gueur budgétaire: le salaire des
députés de l’Assemblée législa-
tive du Nouveau-Brunswick
sera gelé pour une troisième
année consécutive.

Le gel de l’embauche dans la
fonction publique, quant à lui,
se poursuivra.

Enfin, en remettant en vi-
gueur la contribution des pa-
rents pour l’aide financière aux
étudiants, cotisation qui avait
été éliminée il y a quatre ans, le
gouvernement prévoit écono-
miser 1,6 million.

La Presse canadienne

Le Nouveau-Brunswick taxe le tabac et
l’essence pour rétablir sa situation financière

E N B  B R E F

A tlanta — Les grandes com-
pagnies aériennes améri-

caines prévoient des réductions
de capacité plus marquées que
prévu pour 2011 en raison de la
hausse des prix du pétrole.

Delta Air Lines prévoit ainsi
que ses bénéfices du trimestre
en cours seront affectés par les
prix du carburant et les consé-
quences du séisme du 11 mars
au Japon.

La compagnie prévoit de ré-
duire ses capacités vers l’ar-

chipel de 15 % à 20 % jusqu’en
mai. «Nous ne prévoyons pas de
modération notable» du coût
du carburant, a déclaré hier le
président de Delta, Edward
Bastian.

Les compagnies ont progres-
sivement relevé le prix de leurs
billets, mais le cours du baril
supérieur à 100 dollars menace
la reprise ef fectuée depuis la
crise de 2008-2009.

Elles témoignent à présent
d’une demande en hausse pour

le transport aérien, mais leurs
frais sont également de plus en
plus élevés.

Delta estime que sa facture
de carburant atteindra cette an-
née 3 milliards de dollars. Selon
Edward Bastian, la marge d’ex-
ploitation devrait atteindre 
-2 % ou -3 % pour le premier 
trimestre.

D’autres compagnies aé-
riennes ont annoncé hier leurs
projets en matière de réduction
des capacités.

US Airways a fait savoir que
ses capacités seraient réduites
de 2 % du plus par rapport au ni-
veau attendu.

Le transporteur à bas coût
Southwest Airlines a indiqué
ne pas avoir modifié ses pro-
jets de capacités pour cette an-
née, mais le directeur général,
Gary Kelly, a souligné que le
prix des billets avait dû être
relevé.

Reuters

Le prix du pétrole refroidit les transporteurs aériens

Suppression
d’emplois
Laval — L’entreprise pharma-
ceutique lavalloise Labopharm
annonce la suppression de 38
postes dans le but de réduire
ses coûts. Labopharm compte-
ra 94 employés pour soutenir
ses activités actuelles. Cette ré-
duction devrait lui permettre
d’économiser environ 3,8 mil-
lions par année.
– La Presse canadienne

Faux pilotes
de ligne
New Delhi — Deux autres pi-
lotes de ligne indiens ont été ar-
rêtés pour avoir obtenu une li-
cence de vol grâce à de fausses
qualifications, portant à six le
nombre d’imposteurs du ciel ré-
cemment découverts par les au-
torités. Selon Umesh Mishra, le
chef de la police anticorruption à
Jaipur, dans l’ouest du pays, les
deux hommes avaient obtenu
leur licence en «soumettant des
certificats de vol falsifiés». Ils ont
été arrêtés lundi dans cette ville.
Les deux pilotes, qui étaient em-
ployés par la compagnie à bas
coûts SpiceJet, ont été renvoyés
la semaine dernière pour «falsifi-
cation de leur nombre d’heures de
vol dans le but d’obtenir leur licen-
ce», selon un communiqué du
groupe. Cette affaire porte à six
le nombre de pilotes démasqués.
Outre SpiceJet, les compagnies
privées IndiGo et MDLR et la

compagnie publique Air India
sont concernées. – Agence Fran-
ce-Presse

23 millions en
appui aux PME
La Caisse de dépôt et placement
du Québec et le Mouvement
Desjardins ont annoncé hier un
investissement de 23 millions
dans quatre nouvelles entre-
prises dans le cadre de leur pro-
jet commun d’appui aux PME
québécoises devant totaliser 
600 millions. L’annonce d’hier,
dont bénéficieront le Groupe
Graham International, de Lachi-
ne, le Groupe Fillion Sports, de
Rimouski, Systemex, de Mont-
réal, et Les Chaussures STC, de
Montréal, porte le total investi
jusqu’à présent à 62 millions
dans 12 entreprises. On prévoit,
à terme, investir 200 millions
dans de petites entreprises et
400 millions dans de moyennes
entreprises. – Le Devoir

Contrat
à SNC-Lavalin
Le géant minier anglo-austra-
lien BHP Billiton a accordé à la
société d’ingénierie montréalai-
se SNC-Lavalin un contrat de
plusieurs années afin qu’elle
l’aide à exécuter plusieurs pro-
jets de potasse en Saskatche-
wan. La valeur du contrat n’a
pas été rendue publique.
– La Presse canadienne
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P H I L I P P E  V A L A T

Londres — Le gouvernement
britannique présente aujour-

d’hui son budget 2011-2012 qui
tiendra le cap de la rigueur, per-
suadé qu’il s’agit de la seule voie
possible malgré les inquiétants
signes de faiblesse de l’écono-
mie et la grogne de l’opinion de-
vant l’ampleur des sacrifices.

Le ministre des Finances,
George Osborne, a promis qu’il
annoncerait au Parlement «un
budget pour la croissance» au
moment où celle-ci vacille.

Mais il a aussi prévenu qu’il
n’y aurait «pas de demi-tour» sur
la stratégie visant à réduire à
marche forcée le déficit public
[proche de 10 % en 2010], ce
qui limite considérablement sa
marge de manœuvre.

Dans ce contexte, le déclen-
chement du conflit en Libye,
avec le Royaume-Uni en pre-
mière ligne des pays occiden-
taux, constitue sans doute un
nouveau motif d’inquiétude
pour M. Osborne, car un enli-
sement pèserait rapidement
sur des finances publiques
déjà exsangues.

Les nouvelles annonces bud-
gétaires devraient se concen-
trer sur la lutte contre l’évasion
fiscale ou le chômage des
jeunes qui vient d’atteindre un
pic historique à plus de 20 %.
Une relance des zones
franches pour les entreprises,
héritées de l’ère Thatcher, est
également prévue. Autant de
mesures d’ampleur financière
limitée.

De fait, la politique écono-
mique de la coalition conserva-
trice–libérale démocrate a été
largement déterminée pour les
quatre ans à venir par le plan de

rigueur sans précédent décidé
dès son arrivée au pouvoir en
mai dernier.

Ce plan prévoit 81 milliards
de livres de coupes budgétaires
et 30 milliards d’impôts supplé-
mentaires à l’horizon 2015. Un
tiers des économies a été pro-
grammé pour ce budget 2011-
2012.

Mécontentement
Mais M. Osborne et le pre-

mier ministre, David Cameron,
doivent prendre en compte le
mécontentement de l’opinion
qui s’accroît avec l’entrée en vi-
gueur du plan de rigueur et ses
premières conséquences
concrètes, comme la fin d’aides
aux handicapés ou la fermeture
de centaines de bibliothèques
municipales.

Et plus de 300 000 emplois
devraient être perdus dans les
prochaines années dans la fonc-
tion publique.

Le gouvernement pourrait
donc faire un geste en direction
des classes moyennes, en diffé-
rant par exemple une hausse
prévue des taxes sur l’essence.
À l’inverse, un impôt — large-
ment symbolique — sur les
voyages en jets privés pourrait
être institué.

L’opposition travailliste et les
syndicats, qui dénoncent de-
puis plusieurs mois «un mas-
sacre de la société britannique»,
n’ont pas réussi jusqu’à présent
à faire descendre les Britan-
niques dans la rue. Mais ils
comptent sur une «manifesta-
tion nationale», organisée le 26
mars à Londres dans la foulée
du nouveau budget, pour inver-
ser la tendance.

Agence France-Presse

GRANDE-BRETAGNE

La grogne populaire monte, mais pas
assez pour adoucir le plan de rigueur 

ADRIAN DENNIS AGENCE FRANCE-PRESSE

Le ministre britannique des Finances, George Osborne, quitte
Downing Street après une rencontre prébudgétaire avec le
premier ministre, David Cameron. 

Des coupes injustes, disent les Britanniques

S elon les derniers sondages,
près de deux Britanniques

sur trois estiment que les
coupes budgétaires sont «in-
justes» et autant d’entre eux pla-
cent la situation économique en
tête de leurs préoccupations.

Le pays est encore sous le

choc de l’annonce d’une
contraction de 0,6 % de l’écono-
mie au dernier trimestre 2010.
Le prochain «budget pour la
croissance» devrait en consé-
q u e n c e c o m m e n c e r p a r
prendre acte d’une sensible ré-
vision à la baisse des projec-

tions of ficielles pour 2011 et
2012, fixées à l’automne à 2,1 %
et 2,6 %.

M. Osborne répète pour sa
part que son plan de rigueur a
sauvé le pays d’une faillite qua-
si certaine, et rappelle que le
déficit hérité des travaillistes

reste le plus élevé des grands
pays occidentaux. Il a reçu la
semaine dernière un soutien
appuyé de l’OCDE, qui a salué
une politique «dif ficile mais
indispensable».

Agence France-Presse

L A U R E  B R E T T O N

P aris — Les syndicats fran-
çais et allemands montent

aux créneaux cette semaine
contre le pacte de compétitivité
pour l’euro, dénonçant un «dik-
tat des marchés» contre leurs re-
vendications d’une Europe plus
sociale. Annelie Butenbach, de
la confédération syndicale alle-
mande DGB, et les dirigeants
des grands syndicats français
ont tenu une première ren-
contre commune hier à Paris
avant une deuxième à Berlin
demain, jour d’ouver ture du
Conseil européen au cours du-
quel l’accord sur ce pacte doit
être entériné par les Ving-Sept.

Cet axe syndical franco-alle-
mand — une démarche «inédi-
te» à ce jour selon la CGT — ré-
pond à l’initiative du président
Nicolas Sarkozy et de la chan-
celière Angela Merkel, qui ont
soumis le 11 mars dernier leur
idée de pacte de compétitivité à
leurs par tenaires de la zone
euro, qui l’ont adopté.

Deux pour tous
Les Dix-Sept se sont enten-

dus sur une série de mesures
invitant les pays européens à
fixer des limites à leur endette-
ment dans leur constitution, à
revoir les systèmes d’indexa-
tion des salaires sur l’inflation, à
lier l’âge de la retraite à l’évolu-
tion de la démographie et à
rendre le marché du travail
plus flexible. 

«Deux pays dans le cadre d’un
sommet à 17 [membres de la
zone euro] tentent d’imposer à
27 [membres de l’Union euro-
péenne] un modèle de destruc-
tion économique et social», a dé-
noncé Pascal Pavageau, de For-
ce ouvrière, lors d’une confé-

rence de presse avant la 
réunion parisienne.

«Ce diktat des marchés finan-
ciers, ce pacte des loups de la fi-
nance porte en germe une crise
sociale extrêmement profonde»,
a-t-il estimé. 

Dans une déclaration com-
mune, syndicalistes allemands
et français rejettent le «gel sala-
rial décidé par les États», qui
met à mal les règles de négocia-
tion collective nationales, le pla-
fonnement des dettes et la pro-
position «d’ajustement automa-
tique des systèmes de retraite à
l’évolution démographique».

Reuters

Union syndicale
franco-allemande contre
le pacte de compétitivité

ECONOMIE

Une Europe
à deux vitesses
L ondres — Un accord des di-

rigeants européens sur un
pacte de compétitivité renforce-
rait l’existence une Europe à
deux vitesses et pourrait mena-
cer la cohésion politique de
l’Union européenne, a déclaré
hier l’investisseur américain
George Soros, qui écrit dans le
Financial Times que cette ini-
tiative «gravera dans le marbre
une Europe à deux vitesses». 

«Cela engendrera un ressenti-
ment qui compromettra la cohé-
sion politique de l’Union euro-
péenne», poursuit-il.

«[L’UE] subira une divergen-
ce chronique avec les pays en ex-
cédent continuant d’avancer
pendant que les pays déficitaires
seront tirés vers le bas par le
poids de leur dette accumulée»,
observe-t-il.

Reuters
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JUSTIN SULLIVAN AGENCE FRANCE-PRESSES

La tablette BlackBerry PlayBook se vendra entre 499 $ et 699 $. 

La BlackBerry PlayBook sera
disponible à par tir du 19

avril aux États-Unis et au Cana-
da, a annoncé hier Research In
Motion (RIM).

La tablette électronique sera
vendue dans plus de 20 000 ma-
gasins en Amérique du Nord.

Tandis que RIM doit rappor-
ter demain des résultats trimes-
triaux solides, la PlayBook est
considérée primordiale pour le
succès futur de l’entreprise.

Elle doit attirer davantage les
clients d’affaires, mais la Play-
Book devra tout de même
concurrencer le iPad de Apple
et les tablettes qui fonctionnent
avec le système d’opération An-
droid de Google.

Kris Thompson, analyste de
la Financière Banque Nationa-
le, a dit s’attendre à ce que la ta-
blette de RIM ait des ventes de
500 000 unités d’ici la fin mai,
dont 350 000 des PlayBook ven-
dues à des clients d’affaires.

Au total, le spécialiste s’at-
tend à la distribution de 3,6 mil-
lions d’unités au cours de

l’exercice de 2012 et 6,2 mil-
lions en 2013, disant prévoir
une par t de marché des ta-
blettes électroniques d’environ
7 % pour RIM en 2011.

Revenus additionnels
Mike Abramsky, analyste de

RBC Marchés de capitaux, a es-
timé de son côté que la Play-
Book générerait des revenus
additionnels de 3 milliards pour
la compagnie ontarienne au
cours de l’exercice de 2012.

La première génération de
PlayBook dépendra de réseaux
sans fil de courte portée pour
se brancher à Internet, initiale-
ment sans contrats avec des
fournisseurs de service. L’appa-
reil pourra être connecté à un
BlackBerry pour accéder aux
courriels et doit offrir le même
niveau de protection.

Les PlayBook se vendront
entre 499 $ et 699 $. Il est possible
de commander dans les maga-
sins ou en ligne dès maintenant.

La Presse canadienne

La PlayBook sera
en vente en avrilSUITE DE LA PAGE B 1

Les nombreux autres pro-
grammes de prêts directs aux
institutions financières, de pri-
se en garanties d’actifs ou enco-
re d’échange de garanties avec
d’autres banques centrales oc-
cupent graduellement de moins
en moins de poids dans le bilan
de la Fed au fur et à mesure
qu’ils arrivent à leur terme. Des
banques ont aussi commencé à
demander à l’institution prési-
dée par Ben Bernanke de pou-
voir racheter sans plus attendre
les obligations qu’elles ont en-
core à son égard.

AIG a notamment proposé de
lui reprendre cer tains actifs
pour 15,7 milliards. Le bilan pu-
blié hier révèle toutefois que
leur valeur sur le marché s’élè-
ve maintenant à 16,5 milliards.
La banque britannique Bar-
clays a d’ailleurs récemment
exprimé son désir de se porter
acquéreur des mêmes actifs.

La Cour suprême américai-
ne a, par ailleurs, rejeté lundi
une demande d’appel d’un ju-
gement obligeant la Fed à dé-
voiler le nom des banques
s’étant prévalues de son méca-
nisme de prêts d’urgence du-
rant la crise. La demande d’ap-
pel venait d’une association re-
présentant les dix plus grandes
banques du pays, qui préfé-
raient qu’on ne revienne plus
sur l’ampleur de leur déconfi-
ture durant la crise.

Le Devoir
Avec le Wall Street

Journal et Les Échos

PROFIT

SUITE DE LA PAGE B 1

à 135 $ la tonne, nous sommes
très à l’aise», a précisé M. Mar-
tin. D’autant que les coûts de
production sont évalués à 30 $
la tonne, pour le moment.

Aide de Québec?
Mais pour lancer des opéra-

tions minières qui peuvent
s’étendre en tout sur une centai-
ne d’années, il faudra d’abord
construire certains éléments
cruciaux d’infrastructures, dont
un approvisionnement impor-
tant en hydroélectricité. Les
coûts se chiffreront assurément
en millions de dollars, mais les
joueurs privés pourraient profi-
ter des deniers publics.

«Nous avons discuté avec le gou-
vernement de certaines des infra-
structures dont nous avons
besoin», a dit hier M. Martin. Et
les libéraux se seraient montrés
ouverts. «Nous leur avons deman-
dé: “Est-ce quelque chose que le
gouvernement pourrait payer?” Le
gouvernement ne nous a pas dit
oui et ne nous a pas dit non, mais
plutôt: “C’est quelque chose que
nous pourrions considérer, mais ce
qui est important pour nous, c’est
que votre projet offre des bénéfices
au Québec. Si c’est le cas, il y a des
choses que nous pouvons faire
pour aider.”»

Il faudra par ailleurs trouver le
moyen de transporter le minerai
extrait, et la voie ferrée qui se
rend actuellement jusqu’à Sept-
Îles ne suffira pas pour les 22 mil-
lions de tonnes qu’on souhaite
sortir de la mine chaque année.
Aucune solution n’a encore été
retenue, mais l’option du pipeline
est étudiée. Terre-Neuve évalue-
rait aussi la possibilité de passer
par le Labrador pour acheminer
la ressource jusqu’aux navires de
transport. Si le minerai est dirigé
vers Sept-Îles, un port en eaux
profondes devra être construit.
Dans tous les cas de figure, les
sommes nécessaires se chiffre-
ront en dizaines, voire en cen-
taines de millions de dollars. Res-
te à voir comment sera répartie
la facture.

Qui plus est, le p.-d.g. de New
Millennium a ajouté qu’étant
donné l’ampleur du projet et sa
durée de vie, «on pourrait peut-
être envisager de construire des
routes et des communautés dans
le secteur. C’est quelque chose
que le gouvernement pourrait
considérer».

Le Devoir

HAUSSE



J E A N - P I E R R E  P E R R I N

L e prêcheur de la grande
mosquée des Omeya-
des à Damas était enga-
gé dans un de ces ser-

mons lénifiants célébrant Eid al-
Oum, la Journée de la mère,
quand un jeune homme bondit
en chaire, lui prit le micro et lui
lança: «Pourquoi nous parler de
ça en ces circonstances? Parlez-
nous plutôt de la situation poli-
tique!». Immédiatement, des
moukhabarats (la police poli-
tique) se précipitèrent pour arrê-
ter le perturbateur et le traîner
hors du sanctuaire. 

La scène, survenue la semaine
dernière lors de la prière du ven-
dredi et racontée à l’agence Reu-
ters par des fidèles, dépasse lar-
gement l’anecdote. En Syrie, elle
est en soi un véritable événement
tant les imams sont aux ordres,
leurs prêches étant souvent rédi-
gés par le pouvoir. Inimaginable il
y a quelques semaines, l’incident
témoigne que la muraille de la
peur, derrière laquelle les Syriens
sont enfermés depuis des décen-
nies, a commencé à se déliter.

Même si la situation n’est pas
comparable à celle de Bahreïn ou
du Yémen, c’est un vent de
contestation sans précédent qui
souffle sur la Syrie. Pourtant, le
régime de Bachar el-Assad pen-
sait jusqu’alors en être préservé.
Le 31 janvier, dans une interview
au Wall Street Journal, le prési-
dent syrien assurait haut et fort
que son pays n’avait rien à
craindre de l’agitation qui souffle
sur le monde arabe. Les manifes-
tations de ces derniers jours lui
ont donné tort.

Car, selon nos informations, la
situation est autrement plus gra-
ve que ne l’indiquent les agences
de presse internationales. Ainsi,
la grande ville de Deraa, sur le
plateau du Hauran (100 km au
sud de Damas) est semble-t-il 
encerclée par des milliers
d’hommes de la Garde républi-
caine (les forces prétoriennes du
régime), dotée de blindés. Il ne
serait déjà plus possible, même
pour les ambulances, d’entrer
dans cette localité. De leur côté,
mes grandes familles de la ré-
gion ont donné jusqu’à vendredi,
avant l’appel à la prière, aux auto-
rités pour satisfaire leurs revendi-
cations. La situation serait aussi
pré-insurrectionnelle à Banyas,
une ville mixte sunnites-
alaouites, où la police a semble-t-
il déserté les rues. Le 15 mars,

un cheikh de cette ville s’est
même exprimé depuis un balcon
d’un bâtiment public, demandant
notamment la fin de l’état d’ur-
gence — la loi avait été décrétée
il y a… 48 ans. Mais on signale
aussi une forte agitation dans la
banlieue de Damas, dans les ré-
gions kurdes, encore hantées par
la féroce répression de 2004 ——
1936 personnes ont été tuées —
qui avait suivie des manifesta-
tions violentes. La contestation
aurait même la ville de Hama,
déjà martyrisée par le régime en
1982, et celle, alaouite, de Latta-
quieh ainsi que plusieurs autres
localités. À Deir el-Zour, la re-
transmission d’un match de foot
a été suspendue il y a quelques
jours pour «des raisons tech-
niques»: la caméra venait de mon-
trer des supporters brandissant
des pancartes «liberté».

Corruption
Jusqu’à maintenant, les mani-

festants demandaient la fin de
l’état d’urgence, la libération des
prisonniers politiques, la fin de la
corruption et des réformes dé-
mocratiques. Ils s’en prenaient
au richissime magnat des télé-
communications Rami Maklouf,
cousin de Bachar, dont la corrup-
tion est légendaire — il a
d’ailleurs été placé sous le régi-
me des sanctions par l’adminis-
tration américaine — et dont les
compagnies emploient des mil-
liers de Syriens. «Dégage Makh-
louf, nous ne voulons plus de vo-
leurs», est d’ailleurs un des slo-
gans préférés des manifestants.
Mais, à présent, souligne Fadh
al-Misri, un journaliste syrien,
qui a requis l’anonymat, les mani-
festants s’en prennent directe-
ment au régime. «Cette révolte est

celle de la jeunesse, elle n’a rien à
voir avec les hommes politiques.
Et c’est elle qui paye le prix fort»,
ajoute-t-il. Selon le même journa-
liste, des chefs de tribus de la ré-
gion d’Al-Jezira (nord-ouest) ont
même appelé ouvertement à la
révolte.

La contestation a débuté le 15
mars à la suite d’un appel d’une
page Facebook, intitulée «la révo-
lution syrienne contre Bachar al-
Assad 2011», à des manifesta-
tions pour «une Syrie sans tyran-
nie, sans loi d’urgence, ni tribu-
naux d’exception». Même si elle
s’est étendue à une large partie
du territoire syrien, l’épicentre
en demeure Deraa, où six mani-
festants ont été tués ces derniers
jours. C’est là que la révolte avait
pris de l’ampleur à la suite de l’ar-
restation de 15 élèves qui avaient
écrit sur des murs des slogans
appelant à la chute du régime.
Désormais le nom de cette ville
tribale, dont les habitants ont la
réputation d’être des «durs à cui-
re», est célébré d’un bout à l’autre
du pays par les manifestants.
D’ores et déjà, le régime a répli-
qué en isolant cette région, cou-
pant Internet et les communica-
tions. Sans pouvoir empêcher
pour autant la diffusion des vi-
déos sur les manifestations par
les habitants qui, profitant de la
proximité de la Jordanie, se ser-
vent de cartes SIM de ce pays.

Ce que craint l’opposition, c’est
que le régime baasiste répète à
Deraa le scénario de 1982 contre
la ville de Hama, soit à l’époque
de Hafez el-Assad, tombée entre
les mains de l’insurrection isla-
miste. La répression contre la po-
pulation avait été terrible, le
chiffre des morts dépassant les
20 000. Et on estime à 70 000 le
nombre des personnes «dispa-
rues» pendant les années 80. A
présent, le régime alterne répres-
sion — plusieurs figures de l’op-
position viennent d’être arrêtées
— et mesures sociales pour em-
pêcher la contagion de la contes-
tation. Ainsi, un «fonds national
pour l’aide sociale» d’un montant
de 230 millions d’euros a été créé
en janvier pour venir en aide aux
familles les plus défavorisées. Et
pour la première fois en 40 ans,
les Kurdes ont pu voir la célébra-
tion de leur Nouvel An sur la télé-
vision nationale. Mais, même s’il
arrive à endiguer la contestation,
le régime de Bachar el-Assad en
demeurera ébranlé. Fausse ou
vraie rumeur, Assef Chawkat,
beau-frère de Bachar, ex-patron
des services secrets syriens et
ami de Claude Guéant, aurait
déjà quitté le pays.

Libération

M A I  Y A G H I

G aza — Quatre Palestiniens,
dont deux mineurs, ont été

tués hier par des tirs israéliens à
Gaza, au quatrième jour d’une es-
calade de la violence à la frontiè-
re entre Israël et le territoire pa-
lestinien contrôlé par le Hamas.

La tension qui s’accumulait est
brusquement montée samedi à
la suite du tir d’une cinquantaine
d’obus de mortier vers le territoi-
re israélien par la branche armée
du Hamas, les Brigades al-Qas-
sam, pour «venger» la mort de
deux de ses membres lors d’une
frappe aérienne israélienne le 16
mars à Gaza.

«Au moins quatre martyrs ont
péri dans des tirs sur des jeunes
qui jouaient au football dans le
quartier de Chajaïya», dans l’est
de la ville de Gaza, près de la
frontière avec Israël, a déclaré
Adham Abou Selmiya, respon-
sable des services d’urgence
dans la bande de Gaza.

Il a souligné que la plupart des
victimes étaient des jeunes ou
des enfants, citant les noms et
âges des quatre tués, âgés de 11,
16, 20 et 50 ans, dont les deux
plus jeunes et le plus âgé appar-
tenaient à la même famille.

Douze personnes ont égale-
ment été blessées, y compris
quatre grièvement. Parmi elles
figuraient plusieurs jeunes en-
fants et un adolescent, a constaté
un photographe de l’AFP.

Les tirs israéliens se sont abat-
tus sur une maison familiale à
Chajaïya, tuant ou blessant plu-
sieurs enfants, selon un témoin.

L’armée israélienne a confirmé
avoir tiré au mortier «contre un
site de tirs de roquettes dans le nord
de la bande de Gaza» après le lan-
cement de quatre roquettes arti-
sanales Qassam vers Israël, selon
elle. «Apparemment, des civils in-
nocents ont été touchés par ces
tirs», a ajouté une porte-parole mi-
litaire israélienne, en rejetant la
responsabilité sur «le Hamas qui
choisit d’opérer à partir d’une zone
civile et utilise les civils comme des
boucliers humains». «L’armée is-
raélienne ne recherche pas l’escala-
de dans le sud», a-t-elle assuré.

«Nous considérons le massacre
de Chajaïya comme un crime de
guerre et l’occupation israélienne
porte la responsabilité de l’escala-
de et de ses conséquences et Israël
doit réviser sa position pour préve-
nir une explosion», a déclaré un
porte-parole du Hamas, Sami
Abou Zouhri, lors d’une confé-
rence de presse. «Les forces pa-
lestiniennes continuent à tenter
d’éviter toute escalade contre notre
peuple mais l’occupation poursuit
ses crimes», a-t-il accusé.

Agence France-Presse
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L E  M O N D E

AVIS  LÉGAUX
AVIS 

Avis est donné par la présente 
que l'assemblée générale de 
l'Église de Dieu de l'Est du Ca-
nada, société remplaçante de 
l'Église de Dieu d'Anderson, 
en Indiana, en Ontario n'est 
plus affiliée à la First Church 
of God, dont le siège est situé 
au 7690, rue Renée, à Lasalle 
(Québec), suite à un avis diffu-
sé par la First Church of God 
et reconnu par l'assemblée 
générale de l'Église de Dieu 
de l'Est du Canada, en vigueur 
à partir du 9 décembre 2007, 
indiquant que la First Church 
of God a mis fin à son affilia-
tion avec  l'assemblée généra-
le de l'Église de Dieu de l'Est 
du Canada.

AVIS DE
DEMANDE DE DISSOLUTION

Prenez avis que la compagnie 
ROUTE 3 QUÉBEC INC. de-
mandera au Registraire des en-
treprises la permission de se dis-
soudre.
Montréal, le 21 mars 2011
MICHEL A. MÉNARD
PROCUREUR

AVIS DE DISSOLUTION
PRENEZ AVIS que 9157-3667 
QUÉBEC INC. demandera au 
Registraire des entreprises la 
permission de se dissoudre.
MONTRÉAL, le 21 mars 2011.

Tél.: 514-985-3344
Fax: 514-985-3340

Sur Internet :
www.ledevoir.com/services-

et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-
et-annonces/appels-d-offres

Courriel :
avisdev@ledevoir.com

Les réservations 
doivent être faites 

avant 16h00
pour publication

deux (2) jours plus tard.

Publications 
du lundi:

Réservations
avant 12 h 00
le vendredi

Publications
du mardi:

Réservations
avant 16 h 00
le vendredi

AVIS LÉGAUX 
& APPELS
D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de
votre annonce et nous signaler immédiatement
toute anomalie qui s’y serait glissée. En cas
d’erreur de l’éditeur, sa responsabilité se
limite au coût de la parution.

Civils
palestiniens
tués à Gaza

F ukushima — Les six réac-
teurs de la centrale nucléai-

re de japonaise de Fukushima
Daiichi (nord-est) sont désor-
mais raccordés à une ligne à
haute tension, a annoncé hier
l’exploitant, Tokyo Electric Po-
wer (TEPCO). Des vérifications
vont à présent être entreprises
avant de rétablir le courant et
relancer les systèmes de refroi-
dissement. Autre avancée, les
techniciens sont parvenus à re-
froidir la piscine de stockage du
réacteur 2, dont l’eau atteignait
le point d’ébullition, selon
l’Agence japonaise de sûreté nu-
cléaire (NISA).

Une ligne à haute tension a
pu être reconstruite jusqu’à la
centrale, et les six réacteurs du
complexe Fukushima Dai-ichi
(Fukushima 1) sont désormais
tous raccordés, selon TEPCO. Il
faut maintenant vérifier les dif-
férents équipements électriques
— câbles, connecteurs, mo-
teurs, pompes, circuits de com-
mande, etc — avant de rétablir
le courant en toute sécurité, ce
qui pourrait prendre plusieurs
jours, voire plusieurs semaines.

D’autant que TEPCO a an-
noncé lundi que l’une des prin-
cipales pompes du système de
refroidissement du réacteur 2
n’était plus opérationnelle.
L’électricien a commandé en ur-
gence de nouvelles pompes
pour la remplacer, mais on igno-
re dans combien de temps elles
seront livrées.

Concernant la piscine du ré-
acteur 2, où sont stockés 2000
tonnes de combustible usé, le
versement de 18 tonnes d’eau
de mer a permis de faire passer
la température à 50 degrés Cel-
sius, selon la NISA. Un respon-
sable de l’Agence, Hidehiko Ni-
shiyama, avait expliqué aupara-
vant mardi que la piscine avait
atteint le point d’ébullition, et
que ces hautes températures
étaient vraisemblablement à
l’origine du panache de vapeur
s’échappant depuis lundi du 
bâtiment.

Même usé, le combustible
dans la piscine de stockage
continue de dégager une forte

chaleur, pendant des mois, né-
cessitant un refroidissement
constant. Faute d’un appoint
d’eau suffisant à la suite du séis-
me et du tsunami du 11 mars,
quatre des six réacteurs de la
centrale connaissent depuis de
graves problèmes.

Si le niveau de l’eau descend
trop dans les piscines de stocka-
ge, les barres de combustibles
risquent d’être directement ex-
posées, entraînant des émis-
sions radioactives encore plus
importantes.

Les techniciens, confrontés à
des conditions très difficiles en
raison du niveau élevé de radia-
tions sur le site, continuent de
travailler au refroidissement
des coeurs des réacteurs 1,2 et
3, avec injection d’eau de mer.
Les piscines des réacteurs 3 et 4
font l’objet d’aspersion massive
à l’aide d’un canon à eau.

Les rejets radioactifs ont en-
traîné une contamination en
iode 131 et en césium de l’eau,
du lait et de végétaux, avec des
dépassements des valeurs auto-
risées dans certains cas, sans
poser de risques immédiats
pour la santé selon le gouverne-
ment japonais.

Tôt mercredi matin, les auto-
rités nippones ont ajouté les
brocolis à la liste des légumes et
végétaux contaminés. Mardi, le
ministère de la Santé a ordonné
un renforcement des analyses
des produits de la mer, après la
découverte de taux anormale-
ment élevés d’iode radioactif et
de césium dans l’océan, aux
alentours du site de la centrale.

Le bilan humain du séisme et
du raz-de-marée, par ailleurs,
s’est encore alourdi, au fur et à
mesure que l’on découvre de
nouveaux corps dans les terres
boueuses. Selon un dernier bilan
de la police japonaise, 9080
morts et 13 800 disparus ont jus-
qu’à présent été recensés. Mais
les chiffres pourraient en définiti-
ve dépasser 18 000 morts, dont
plus de 15 000 pour la seule pré-
fecture de Miyagi la plus touchée
par le tsunami, selon la police.

Associated Press

Centrale de Fukushima

L’alimentation électrique
pourrait être bientôt rétablie

REUTERS

Une manifestation à Deraa

SYRIE

La muraille de la peur 
a commencé à se déliter
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O ttawa — Les pilotes de
chasse canadiens qui ont

effectué hier leur deuxième mis-
sion en Libye ont renoncé à
bombarder un aérodrome pour
ne pas risquer de toucher des ci-
vils, a indiqué un haut respon-
sable militaire.

Les équipages de deux CF-18
chargés d’attaquer un aérodro-
me libyen «sont revenus à la base
sans larguer de bombes», a déclaré
le général Tom Lawson, chef
d’état-major des forces aériennes
canadiennes, au cours d’une
conférence de presse.

«En arrivant dans la zone, les
équipages ont jugé que les risques
de dommages collatéraux étaient
trop élevés. C’était en application
directe des strictes règles d’engage-
ment dans le cadre desquelles ils
opèrent», a-t-il expliqué.

Le ministre de la Défense, Pe-
ter MacKay, a indiqué au cours
de la même conférence de pres-
se qu’Ottawa mettait en place à
Naples une structure de coordi-

nation nationale comptant 25
membres sous la direction d’un
brigadier général. 400 soldats ca-
nadiens sont dans la région, dont
240 à bord de la frégate Charlotte-
town. Cette structure de coordi-
nation doit se déployer «immé-
diatement» pour coordonner l’ac-
tion du Canada avec la mission
internationale en Libye.

M. MacKay a précisé que les
opérations des forces aériennes
étaient coordonnées par les Amé-
ricains, tandis que celles des
forces navales l’étaient par
l’OTAN. «Certains ont qualifié
cette situation d’“hybride” et com-
me vous le savez, les discussions
continuent à l’OTAN mais aucu-
ne décision n’a été prise jusqu’à
présent», a-t-il ajouté.

Enfin, il s’est félicité du vote
unanime de la Chambre des
communes, lundi soir à Ottawa,
en faveur de la participation cana-
dienne à l’opération en Libye.

Agence France-Presse

Dommages collatéraux

Les CF-18 canadiens
retiennent leur feu

Berlin — Un avion de chasse
américain F-15, qui partici-

pait à un raid, s’est écrasé en Li-
bye et les deux membres d’équi-
page se sont éjectés et ont été ré-
cupérés, a annoncé hier l’armée
américaine.

L’accident ne résulte pas d’une
action hostile, selon une porte-pa-
role du commandement améri-
cain Africa Command, basé en
Allemagne, qui assure la coordi-
nation des opérations depuis
Stuttgart.

Il s’agit de la première perte of-
ficiellement reconnue d’un avion
de la coalition en Libye. L’appa-
reil participait à un raid visant la
défense anti-aérienne libyenne, a
précisé cette porte-parole, Karin
Burzynski, précisant que les
deux membres d’équipage
s’étaient éjectés.

«Les deux membres de l’équipa-
ge se sont éjectés de leur F-15
lorsque l’avion a connu un problè-
me de dysfonctionnement de son
équipement le 21 mars vers 22h30
au-dessus du nord-est de la Libye»,
a ajouté le commandement amé-

ricain dans un communiqué, as-
surant que le pilote et son naviga-
teur étaient «saufs» et n’avaient
subi que de légères blessures.

Au cours d’une conférence de
presse, l’amiral Samuel Locklear,
qui assure la coordination des
opérations de la coalition, a préci-
sé que les deux membres d’équi-
page avaient été récupérés «par
les forces de la coalition».

L’un des deux aviateurs a été
récupéré par un Osprey, un appa-
reil hybride à la fois avion de
transport et hélicoptère, a confié
un responsable militaire améri-
cain sous couvert d’anonymat.
Au cours de cette mission de sau-
vetage, l’appareil aurait été ame-
né à tirer sur des civils libyens,
tuant plusieurs personnes, selon
la presse britannique. Interrogé,
l’amiral Locklear n’a pas souhaité
faire de commentaire, se conten-
tant d’affirmer qu’une enquête
était en cours sur les circons-
tances de l’accident.

Agence France-Presse

Un appareil américain
s’écrase

W ashington et Tripoli —
Les États-Unis, la France

et la Grande-Bretagne se sont
mis d’accord sur le rôle de
l’OTAN dans la mise en oeuvre
d’une zone d’exclusion aérienne
au-dessus de la Libye, a annoncé
hier la Maison-Blanche.

Le président Barack Obama,
qui veut que les États-Unis lais-
sent dans les jours qui viennent
à leurs alliés la première place
dans les opérations contre les
forces de Mouammar Kadhafi,
a eu des entretiens télépho-
niques avec son homologue
français Nicolas Sarkozy et le
premier ministre britannique,
David Cameron.

Les trois dirigeants sont
convenus que l’Alliance atlan-
tique doit jouer un rôle impor-
tant dans cette inter vention,
sans toutefois lui en confier la di-
rection politique de crainte de
heurter les susceptibilités des
pays arabes.

«Ce que nous disons, c’est que
l’OTAN aura un rôle clé à jouer»,
a déclaré Ben Rhodes,
conseiller à la Maison-Blanche
pour les questions de sécurité.

Un responsable américain a
précisé que pour Washington, il
est préférable que l’OTAN
prenne le contrôle opérationnel 
des opérations en raison de la
qualité de ses structures de
commandement.

À Paris, la présidence françai-
se a confirmé qu’un accord
avait été trouvé sur les modali-
tés de recours à ces structures
de commandement de l’Allian-
ce pour venir en aide à l’opposi-
tion libyenne. 

Mais Paris exclut de délé-
guer à l’OTAN le comman-
dement de l’opération en Libye,
dont le «pilotage politique»
fera l’objet d’une réunion 
des pays de la coalition dans

les prochains jours.
Dans un communiqué, l’Ély-

sée indique qu’Obama et Sarko-
zy «ont relevé avec satisfaction»
que les opérations de la coalition
internationale «ont d’ores et déjà
permis de limiter le nombre de
victimes parmi les populations ci-
viles et réduit les capacités du co-
lonel Kadhafi d’user de la force
contre son peuple». 

Barack Obama, en visite en
Amérique latine, avait téléphoné
lundi soir au premier ministre
turc Recep Tayyip Erdogan,
dont le pays voit d’un mauvais
oeil une implication directe de
l’OTAN en Libye et souligne la
nécessité de s’en tenir aux
termes de la résolution 1973 du
Conseil de sécurité de l’ONU,
votée jeudi dernier.

Un responsable américain, a
dit a hier penser que la Turquie
avait obtenu toutes les réponses
qu’elle demandait. Il a ajouté
que selon lui d’autres pays
arabes que le Qatar et les Émi-
rats arabes unis allaient se
joindre à la coalition dans les
prochains jours.

Durs combats
Sur le terrain, d’importants

tirs de défense anti-aérienne
ont illuminé hier soir le ciel au-
dessus de Tripoli alors que des
explosions retentissaient dans
la capitale après la tombée de 
la nuit.

On ignorait l’origine de ses
déflagrations mais les tirs de
DCA semblaient marquer le dé-
but d’une quatrième nuit consé-
cutive de frappes aériennes par
la coalition internationale 
qui met en place une zone d’ex-
clusion aérienne au-dessus de
la Libye

Dans le nord-est, les forces
pro-Kadhafi tenaient toujours
hier la ville d’Ajdabiya, verrou

stratégique vers Benghazi. Les
rebelles rassemblés aux portes
de la ville essuyaient régulière-
ment des tirs d’artillerie.

Les forces de Kadhafi ont éga-
lement bombardé hier Misrata,
troisième ville du pays et der-
nier bastion des insurgés dans
l’Ouest libyen, des chars et ti-
reurs embusqués du dirigeant li-
byen contrôlant les rues, selon
un médecin qui a évoqué des
conditions de vie très éprou-
vantes pour les civils.

S’exprimant sous le couvert
de l’anonymat par crainte de re-
présailles, ce témoin a souligné
que les forces de la coalition
n’étaient pas intervenues jusqu’à
présent contre les forces du ré-
gime à Misrata. «Les tireurs em-
busqués sont partout à Misrata,
ouvrant le feu sur tout ce qui bou-
ge pendant que le monde regarde.
Il n’y a pas de protection pour les
civils, a-t-il déploré. La situation
empire, on ne peut rien faire.»

L’amiral américain Samuel
Locklear, commandant de la
coalition internationale, a confir-
mé hier que les forces gouver-
nementales attaquaient les civils
à Misrata. La coalition «envisage
toutes les options», a-t-il indiqué
devant la presse au Pentagone,
sans donner plus de détails. Le
président américain Barack
Obama a déjà demandé le retrait
des forces pro-Kadhafi de plu-
sieurs villes, dont Misrata.

La Chine et la Russie, qui
s’étaient abstenues lors du vote
de la résolution du Conseil de
sécurité de l’ONU autorisant l’in-
tervention internationale, ont
appelé à un cessez-le-feu mardi.
Mais le secrétaire général de
l’ONU Ban Ki-moon a de son
côté estimé que la campagne in-
ternationale visant à instaurer
une zone d’interdiction aérienne
en Libye devait continuer jus-

qu’à ce que Mouammar Kadhafi
«arrête» les opérations militaires
contre son propre peuple.

Moins de frappes
Il y aura moins d’attaques de

la coalition en Libye dans les
tout prochains jours, a déclaré
hier le secrétaire américain à la
Défense, Robert Gates, confir-
mant les propos tenus la veille
par un général américain.

En visite en Russie, le chef du
Pentagone a aussi répondu aux
critiques de Moscou, qui a une
nouvelle fois critiqué la mort
supposée de civils en Libye en
raison des frappes de la coalition
internationale. Sans citer per-
sonne, Robert Gates a accusé
«certaines personnes» en Russie
de croire les «mensonges» de
Mouammar Kadhafi au sujet
d’éventuelles victimes civiles
des bombardements de la coali-
tion internationale.

«La coalition fait tout pour évi-
ter des victimes civiles et la plu-
part des cibles sont des défenses
aériennes qui sont isolées des
zones habitées», a déclaré Gates.

«Nous avons été très vigilants à
ce sujet et c’est comme si certaines
personnes ici [en Russie] pre-
naient pour argent comptant les
af firmations de Kadhafi sur le
nombre de victimes civiles, qui,
autant que je sache, ne sont que
de grossiers mensonges», a pour-
suivi le secrétaire américain à la
Défense après ses entretiens
avec son homologue russe Ana-
toly Serdioukov.

«J’ai aussi dit [au ministre rus-
se de la Défense] que je pensais
que les importants combats que
l’on a vus devraient diminuer
dans les tout prochains jours», 
a-t-il ajouté.

Agence France-Presse,
Associated Press et Reuters

Opération Aube de l’Odyssée en Libye

Entente sur le rôle de l’OTAN

S anaa — Lâché par une partie
de son armée, le président

du Yémen Ali Abdallah Saleh a
proposé hier de quitter le pou-
voir au début 2012, mais l’oppo-
sition a rejeté cette offre insis-
tant sur son départ immédiat.

Auparavant, le président Sa-
leh, au pouvoir depuis 32 ans,
avait mis en garde contre les
risques de guerre civile dans
son pays, dont la capitale Sanaa
est le théâtre depuis lundi d’un
déploiement de chars d’unités
militaires rivales.

Dans le sud-est du pays, un
premier incident lundi soir
entre des éléments de l’armée
régulière et des unités de la
garde présidentielle a fait deux
tués, selon des témoins et des
sources médicales.

Cette tension redoublée in-
quiète les Etats-Unis, a rappelé
hier le secrétaire américain à la
Défense, Rober t Gates. Wa-

shington a vu jusqu’ici le prési-
dent Saleh comme un allié dans
la guerre contre les affiliés d’al-
Qaïda. Des émules d’Oussama
ben Laden sont actifs au Yé-
men et ont été impliqués dans
des tentatives d’attentats contre
les États-Unis en 2009 et 2010. 

Un responsable local a indi-
qué à ce propos que 13 acti-
vistes d’al-Qaïda avaient été
tués hier dans des af fronte-
ments avec l’armée yéménite
dans la province d’Abyane
(sud), un bastion du réseau.

Pour sortir de la crise, le chef
de l’État, dont le mandat expire
fin 2013, a proposé «la tenue
d’élections parlementaires avant
la fin 2011, suivies de l’élection
par les députés d’un président dé-
but 2012», selon un haut res-
ponsable yéménite qui a requis
l’anonymat.

Agence France-Presse

Yémen: l’opposition rejette
une offre de Saleh

GORAN TOMASEVIC REUTERS

Les combattants rebelles ont eu droit hier à un moment de répit sur la route reliant Benghazi à Ajdabiyah.

SUHAIB SALEM REUTERS

L’épave du F-15 américain a attiré les curieux.

LE MONDE

M oscou —- Vladimir Pouti-
ne a solennellement affir-

mé hier qu’il n’avait aucune di-
vergence avec le président Dmi-
tri Medvedev, répondant ainsi
aux interrogations nées la veille
après des déclarations totale-
ment contradictoires des deux
dirigeants russes.

Alors que la presse et des ex-
perts russes s’interrogeaient
sur une éventuelle rivalité entre
les deux hommes en vue de
l’élection présidentielle de 2012,
après leur opposition sur la
«croisade» occidentale en Libye,
M. Poutine a écarté toute idée
de divergence. «En ce qui
concerne l’unité de vue ou pas de
la direction russe à propos de la
Libye, chez nous c’est le président
qui dirige la politique extérieure,
et dans ce domaine il ne peut y
avoir de divergence», a déclaré
M. Poutine lors d’une conféren-
ce de presse en a soirée à Ljubl-
jana, où il était en visite.

«Si cela vous intéresse de sa-
voir si nous voyons les choses de
manière différente avec M. Med-
vedev, je vous assure que nous
sommes proches et que nous nous
comprenons mutuellement», a
martelé le chef du gouverne-
ment russe.

M. Poutine avait vertement
critiqué lundi la résolution de
l’ONU autorisant le recours à la
force en Libye, en la comparant
à un «appel aux croisades» du
Moyen Age. Il a ensuite dit qu’il
exprimait son «avis personnel».

Dmitri Medvedev, jeune prési-
dent adoubé en 2008 par Vladi-
mir Poutine, qui avait effectué les
deux mandats consécutifs autori-
sés par la Constitution, a aussitôt
réagi, jugeant «inadmissible» et
«inacceptable» l’accusation de
«croisade», et défendant sa déci-
sion de ne pas opposer le veto de
Moscou à la résolution de l’ONU.

Agence France-Presse

Mésentente entre Poutine 
et Medvedev?



ASSOCIATION DE L’EST
Mj Pts

ax- 1.Philadelphie 72 97
a- 2.Washington 74 96
a- 3.Boston 72 90
4.Pittsburgh 73 92
5.Tampa Bay 73 89
6.Montréal 74 87
7.N.Y. Rangers 74 84
8.Buffalo 73 81
9.Caroline 73 78

10.Toronto 74 76
11.Atlanta 72 72
12.New Jersey 73 72
13.N.Y.Islanders 74 70
14.Floride 73 68
15.Ottawa 73 63
a-meneur de section; c-champion de section,

é-éliminé; x-se qualifie en vue des séries

Hier
Buffalo 2 Montréal 0
Caroline 4 Ottawa 3

Toronto 3 Minnesota 0
Nashville 3 Edmonton 1
Boston 4 New Jersey 1

N.Y. Islanders 5 Tampa Bay 2
N.Y. Rangers 1 Floride 0

Washington 5 Philadelphie 4 (F)
Columbus au Colorado

St. Louis à Phoenix

Aujourd’hui
Vancouver à Detroit, 19h
Floride à Chicago, 20h30
Anaheim à Dallas, 20h30
Calgary à San Jose, 22h

HOCKEY

L E  D E V O I R ,  L E  M E R C R E D I  2 3  M A R S  2 0 1 1B  8

Adam, Suzanne, Hull
Mayrand, Pierre, Montréal
Pilloud (née Mathieu), Jeannine
Tremblay-Patenaude, Claire, Lacolle

INDEX DES DÉCÈS

Adam, Suzanne 
Nous avons le regret de vous annoncer le décès de
Mme Suzanne Adam, décédée le 19 mars 2011 à
l’hôpital de Hull, à l’âge de 63 ans. Elle était la fille de feu
Élisabeth Lepage et de feu Édouard Adam.
Elle laisse dans le deuil ses deux fils François (René) et
Jocelyn; ses petits-enfants adorés Élisabeth et Félix
ainsi que la mère de ses petits-enfants Martine. Elle
laisse également ses soeurs et son frère, Estelle, Jean
(feu Lise), Alma et Françoise ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousin(e)s et ami(e)s.
Elle sera exposée le vendredi 25 mars de 19h à 22h
ainsi que le samedi 26 mars de 10h à 13h au salon de la

Coopérative funéraire de l’Outaouais 
95, boul. Cité-des-Jeunes 

Gatineau (secteur Hull)
Suivra une cérémonie de prières à 13h30.
La famille désire remercier le personnel de l’Hôpital de 
Hull et de l’Hôpital d’Ottawa pour les bons soins
prodigués et leur dévouement.
Pour ceux qui le désirent, des dons à la Fondation du
CSSS de Gatineau ou à la Fondation de l’Hôpital
d’Ottawa seraient grandement appréciés.

Pour renseignements 

Tél : 819-778-2425 – Téléc : 819-568-2426

conf@cfo.coop

Mayrand, Pierre 
1934-2011

À Montréal, entouré des siens, est décédé Pierre
Mayrand, à l’âge de 76 ans, le 19 mars 2011, suite à une
longue maladie.
Il laisse dans le deuil son fils Dominic (fils de Rose-Marie
Arbour) et sa belle-fille Hélène Joyal, ses petits-enfants
Louis, Nicolas, Léonard, son fils Antonin (fils de Maude
Céré), sa soeur Hélène Mata (Ernesto Mata, Espagne),
son frère Georges Mayrand (Marie-Noëlle Evano), sa
conjointe Luisa Rogado (Portugal), ses cousins et
cousines, neveux et nièces, collègues et amis.
Professeur retraité de l’UQAM, il a œuvré dans le
domaine de la muséologie tant sur le plan local
qu’international pendant de nombreuses années.
La famille recevra les condoléances au salon :

(service de voiturier) 
le samedi 26 mars 2011 de 14 à 17 heures et de 19 à
22 heures.
Au lieu de fleurs, des dons à la Fondation Hôpital
Général Juif seraient appréciés.

Tremblay-Patenaude, Claire 
1914-2011

De Lacolle, le 21 mars 2011, est décédée à l’âge de

96 ans, Madame Claire Tremblay, épouse de feu Alfred

Patenaude. Fidèle lectrice du journal Le Devoir depuis

de très nombreuses années.

Elle laisse dans le deuil ses six enfants Jeanne, Robert,

Françoise (Serge Pilote), Marcel (Louise Shumko), Denis

(Marie-Stéphane Bordereau), Jocelyn (Diane Larose),

ses petits-enfants, arrière-petits-enfants, sa soeur Paula

(Dalma Tétreault), beau-frère, belle-soeur, cousins,

cousines, neveux, nièces, parents et amis.

La famille recevra les condoléances au salon funéraire:

Gilles Serre Inc. 
48, de l’Église Nord 

Lacolle
450-246-3988 / 1-800-263-3074

www.gillesserre.com
Heures des visites : le vendredi 25 mars 2011 de 14h à

16h et de 19h à 21h, le samedi dès 10h.

Les funérailles auront lieu le samedi 26 mars 2011 à

11 heures, en l’église de Lacolle.

La famille Pilloud a le regret 
de vous annoncer le décès de

Mme Jeannine Pilloud (née Mathieu) 
décédée paisiblement, entourée de sa famille le 18 mars
2011 à la Résidence du Centre Champlain, à l’âge de
83 ans. Originaire de Montréal, elle était l’épouse bien-
aimée de feu Marcel Pilloud et la fille de feu Marguerite
Richard et Jean-Charles Mathieu.
Elle laisse dans le deuil ses cinq enfants : Louise
(Wayne Campbell), Françoise (Lynn Schmidt), Michel
(France Dallaire), Suzanne (Jean-Luc Proulx) et Pierre
(Julie Levac); ses petits-enfants : Alexandre, Dominique,
Félix-Antoine, Geneviève, Luc, Marc, Marc-André, Marie-
France, Marie-Lou, Mathieu, Max et Pascal ainsi que
leurs conjoint(e)s. Elle laisse également sa soeur Marie
(feu Gaston Bigras) et son frère Richard tous deux de
Montréal, son beau-frère et ses belles-soeurs de
Vancouver ainsi que de nombreux neveux, nièces,
cousins, cousines et de très chères amies. Elle fut
prédécédée par son frère Pierre Mathieu de Montréal.
Dans les années 70, Jeannine a travaillé comme agente
d’immeuble chez Pigeon-Roy et elle a été trésorière puis
présidente de la Société d’Études et de Conférences de
l’Outaouais pendant de nombreuses années.
Elle sera exposée le vendredi 25 mars de 19h à 22h à la
chapelle de la:

Coopérative funéraire de l’Outaouais 
95, boul. Cité-des-Jeunes 

Gatineau (secteur Hull)
Le service religieux aura lieu le samedi 26 mars 2011 à
9h30 en la paroisse Notre-Dame-de-Lourdes, sise au
435, chemin Montréal à Ottawa (secteur Vanier). La
famille recevra les condoléances à l’église à compter de
9 heures.
Pour ceux qui le désirent, Jeannine aurait apprécié des
dons à Tel-Aide Outaouais ou à Opération Enfant-Soleil
pour son grand Amour des enfants.
La famille désire remercier le Dr Duchesne ainsi que le
personnel attentif et chaleureux du Centre d’accueil
Champlain d’Ottawa pour leurs soins exceptionnels.

Pour renseignements 

Tél : 819-778-2425 – Téléc : 819-568-2426

conf@cfo.coop

26e AVE/BEAUBIEN. 5 1/2
avec cour, 2 chambres, 1 salle 

d’eau (bain/douche séparés) plan-
chers radiants. Salle lavage. Gran-

de cuisine, îlot central, meublé.  
Passé dans Décormag. 1300$. 

514-462-2618.

4031 Lacombe - Près U de M
Grand 6 1/2, 2 s. de b. rénovées
Haut de duplex. 514 793-2991

http://photobucket.com/lacombe

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

N-D-G - 6 1/2 - PRÈS MÉTRO
Haut rénové, bois franc, 2 càc, 
a/c mural, foyer gaz, 2 balcons, 

n.-fumeur, pas d'animaux. 
3 électros. 1 250 $.  Non chauffé. 

514-237-9229

NDG, spacieux 4-5 1/2.

tout inclus. 855$- 1,040$ plancher 
bois, vue parc, plafond haut, poss 

garage, balcon. 514-684-5993.

OUTREMONT - Grand r. de c., 
6 1/2, rénové,  3 c.c., 2 s. de b. 

Garage.  Libre.  Non-fumeur 
1990$ chauffé.       514 341-3804

PRÈS GALERIES D'ANJOU
Rue Hochelaga - 4 1/2 et LOFT
Bus à la porte. A/c.,  4 électros. 
RÉNOVATION SUPÉRIEURE : 

céramique, plancher terrazo. 
800$ ch.    Poss. meublé.

Chauffés, éclairés. 514 945-1030

VILLERAY - Près métro Jarry
Gr. 5 1/2, impeccable, bois franc,

s. de b. rénovée, balcons. 
Non fumeur. Pas d'animaux. 

Libre. 1200$.Juillet. 514-574-0173

VILLERAY, Grand 5 1/2, 900 p.c.
2ème, près métro, 1 c.c. fermée, 

1 c.c. dble, petit bureau, boiseries, 
entré lav-sèch.     Juillet. 

950$ chauffé.           514 713-8126

WESTMOUNT - Mai à Déc. 
Grand 3 1/2, ent. meublé.    

Accès direct métro. 1 850$/m. 
paulinealbert1@hotmail.com 

514 932-8205
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SOUS-LOCATION
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APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER CŒUR DU PLATEAU

Charmant appart meublé (4 1/2 )  
situé à 2 pas de l’avenue Mont-
Royal. Terrasse et jardin privés. 
Tt équipé : chauff., WF, cable, 

vaisselle.,  etc... 1450$.
Disp. dès juin pour environ 1 an.   

lila@live.ca

IDEAL PIED-À-TERRE 3 1/2 
PieIX/Beaubien tout meublé.

Ts services. 995$   514 343-6376
pages.videotron.com/beaubien

À PARIS  -  Montmartre
Près des vignes, charmant appt. 
3 pièces, tout équipé.  1 à 4 pers. 

Sem/mois.          450 677-3727

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

CONDO, Hollywood Floride
3 1/2, stationnement, ascenceur, 
piscine privée, à 5 minutes de la 
plage et  casino. Pas d'animaux, 

non-fumeur. Pour avril.
1 500$ US      514 231-1297

Suberbe condo sur plage
à Miami Beach

2 chambres à coucher.
5000$/mois - Nov - Avr
4000$/mois - Mai - Oct

819 962-5110

BORD de MER-L'ISLET sur MER
Condos à louer (ou à vendre)

418 607-0541       514 522-6229
www.oieblanchesurmer.com

Charlevoix, St-Irénée
petite maison de campagne, 

vue sur le fleuve. loc. à la sem. 
libre Juillet et Août. 418-683-7231.
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COMMERCE À VENDRE

176

CHALETS À LOUER

171

HORS FRONTIÈRES À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

167

MEUBLÉS

ŒUVRES D’ART
à vendre

www.oeuvresdart.ca

À vendre: Ensemble de salle à 
diner datant des années 1920.

Coffre de cèdre, plus de 50 ans.
514-481-5169.

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

TIMBRES ACHÈTE 
Collection ou Accumulation.   

514 775-8036     

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

309

COLLECTIONS

307

LIVRES ET DISQUES

303

ANTIQUITÉS

301

ŒUVRES D’ART

LES DÉMÉNAGEMENTS 
BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.
Assurances compl. Estim. gratuite. 

www.breton-savard.com 
514 254-1447

Cadillac CTS 2007, bleue, cuir.
100,000 km. toit ouvrant, A1.

tout équipée. transm. tiptronic,
12,500$. Yannick 514-945-5538.

695

AUTOMOBILES

575

DÉMÉNAGEMENTS

115

EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL
115

EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL

450

EMPLOIS DIVERS
450

EMPLOIS DIVERS
450

EMPLOIS DIVERS

415

SECTEUR INFORMATIQUE
415

SECTEUR INFORMATIQUE

508

SERVICES FINANCIERS
508

SERVICES FINANCIERS

542

MASSOTHÉRAPIE
542

MASSOTHÉRAPIE

555

GARDERIES, AIDE FAMILIALE
555

GARDERIES, AIDE FAMILIALE
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Matt Cooke s’excuse
Pittsburgh — L’agitateur Matt
Cooke, des Penguins de Pitts-
burgh, affirme qu’il réalise
avoir mal agi. «Je me rends
compte et je comprends, aujour-
d’hui plus que jamais aupara-
vant, que je dois changer, a dé-
claré Cooke aux journalistes,
lundi soir. C’est l’essentiel de mon
message.» Cooke a été suspendu
pour le reste de la saison et le
premier tour des séries élimina-
toires pour son coup de coude
porté à la tête du défenseur
Ryan McDonagh, des Rangers
de New York. Les Penguins ont
encore 10 matchs à disputer en
saison régulière, ce qui signifie
qu’il s’agira d’une suspension
de 14 matchs au minimum. Co-
oke sera privé d’un salaire de
219 512,20 $. «Je m’estime heu-
reux que Ryan McDonagh n’ait
pas été blessé, a déclaré Cooke.
Je ne veux de mal à personne. Ce
n’est pas mon intention. Je sais
que je peux faire mieux... J’ai fait
une erreur, et je suis le seul res-
ponsable de cela. Et j’en prends
l’entière responsabilité.» Le Pitts-
burgh Tribune-Review, citant le

directeur général Ray Shero, a
déclaré que Cooke avait envoyé
un message texte à McDonagh.
Cooke a ajouté qu’il avait pré-
senté ses excuses à l’équipe et à
l’organisation des Penguins.
«Mes actions seront plus élo-
quentes que les mots. C’est ce qui
importe le plus.»
– La Presse canadienne

Le Canada veut 
les Mondiaux
Moscou — Patinage Canada
propose d’accueillir les cham-
pionnats du monde de patinage
artistique à Vancouver en avril
ou mai. Le Canada est l’un des
six pays qui ont déposé leur
candidature pour assurer la re-
lève au Japon, pays organisa-
teur qui a été contraint de se
désister. Le président de
l’Union internationale de pati-
nage, Ottavio Cinquanta, a ré-
vélé que les autres pays intéres-
sés sont la Russie (Moscou),
les États-Unis (Colorado Spings
ou Lake Placid), la Finlande
(Turku), la Croatie et 
l’Autriche. – AP

E N  B R E F

LES SPORTS
M A R C  T O U G A S

D’ un côté, il y avait une équipe toujours décimée
par les blessures. Et de l’autre, une formation

échaudée qui avait subi la défaite à son match précé-
dent, après avoir bousillé une avance de deux buts.

Il fallait donc s’attendre à un match axé sur la dé-
fense, hier au Centre Bell, d’autant plus qu’il mettait
aux prises deux des meilleurs gardiens de la LNH. Et
c’est ce qu’on a eu.

Nathan Gerbe a enfilé son 12e but de la saison en
deuxième période puis il a assuré la victoire en fin de
match dans un filet désert, ce qui permit aux Sabres
de Buffalo de s’imposer 2-0 contre le Canadien.

Ryan Miller, qui a bloqué 31 tirs, a été solide en rou-
te vers son quatrième jeu blanc de la campagne. C’est
la septième fois que le CH était blanchi cette saison.

Carey Price a bien fait au cours d’une soirée de 22
arrêts, mais il devra attendre avant de signer sa 35e

victoire.
Même si Tomas Plekanec, Jeff Halpern, Mathieu

Darche et Brent Sopel avaient tous patiné en matinée,
aucun d’entre eux n’a affronté les Sabres. Plekanec et
Halpern ont raté un quatrième match de suite, Sopel
un septième et Darche un 15e d’affilée.

C’est la troisième fois en deux semaines que le Tri-
colore est incapable de signer des victoires consécu-
tives. Il n’a pas réussi le coup depuis sa série de cinq
gains du 26 février au 8 mars dernier. Il a par ailleurs

subi un premier revers en temps réglementaire
contre les Sabres cette saison (3-1-2).

Le CH perd donc du terrain sur les Bruins, qui l’ont
emporté contre les Devils du New Jersey, et glisse à
trois points du premier rang de la section nord-est.
Boston a toujours deux matchs en mains.

Le Canadien se rendra maintenant à Boston afin
d’y affronter les Bruins demain. Il s’agira du premier
affrontement entre les deux équipes depuis l’incident
Chara-Pacioretty.

La prochaine rencontre au Centre Bell aura lieu sa-
medi, face aux Capitals de Washington.

Après une première période tranquille, les Sabres
ont pressé le pas en deuxième et les joueurs montréa-
lais ont souvent été débordés, écopant de deux pénali-
tés et peinant souvent à sortir de leur zone.

Malgré le brio de Price, qui s’est dressé devant
Thomas Vanek et Jordan Leopold, les visiteurs ont ré-
colté les fruits de leur travail quand Gerbe a marqué à
8:56. Posté dans le haut de l’enclave, ce dernier a fait
dévier un tir de la ligne bleue de Tyler Myers. Le Ca-
nadien n’a obtenu que trois tirs au but en première
moitié de troisième période, mais a accéléré le ryth-
me après un autre jeu de puissance infructueux des
Sabres en milieu d’engagement.

Gerbe a marqué le but d’assurance dans le filet dé-
serté à 21,3 secondes de la fin du match.

La Presse canadienne

Sabres 2, Canadien 0

La 35e victoire de Price attendra
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L’ÉPICERIE
Des chaînes de grands magasins et des pharma-
cies ont depuis peu développé leur offre de pro-
duits alimentaires. L’équipe de L’Épicerie se de-
mande si ce «coup de marketing» vaut vraiment
le détour pour les consommateurs.
Radio-Canada, 19h30

JEHANE ET MOI
Premier épisode de cette sympathique série dont
la prémisse fait penser au film Julie et Julia, en
version canadienne-française. Camélia Desro-
siers prépare des recettes tirées du patrimoine
culinaire laissé par l’illustre Jehane Benoît, au-
teure d’une encyclopédie culinaire qui trône en-
core dans bien des cuisines. À lire ce samedi
dans L’Agenda du Devoir, le texte de Stéphane
Baillargeon sur cette émission qui ne risque pas
d’intéresser seulement des «madames»... 
Zeste, 19h30

DESTINATION: LUNE
Même 50 ans après le premier vol spatial et plus
de 40 après la première promenade sur la Lune, la
course à laquelle se sont livrés les États-Unis et
l’URSS pour conquérir l’espace fascine toujours,
autant ceux qui l’ont suivie que ceux qui n’étaient
pas encore de ce monde. Cette série dramatique,
produite par Tom Hanks et la chaîne HBO, recrée
avec un souci du détail et beaucoup de musique
pompeuse les moments charnières de cette cour-
se vers la Lune du point de vue des Américains.
Historia, 22h

À  L A  T É L É V I S I O N
CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 18 h 30 vies L'Épicerie Les enfants de la télé / René 
Richard Cyr , Andrée Boucher. 

19-2 Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports

Les lionnes / Sandra Doyon ,
Culture Country. 

Pour le plaisir 

TVA TVA nouvelles Le cercle La poule aux 
oeufs d'or 

Tranches de 
vies 

Destinées / Quel gâchis! Ça va chauffer / Marie-Christine 
et Jean-Thomas de Charlevoix 

TVA nouvelles 22h45  Denis Lévesque 23h45  Le 
match 

0h25 LE 
PHARMACIE...

TQ Kaboum! Tactik / Temps 
double 

Les grands duels de la LNI /
Quart de finale 

Les francs-tireurs / Jacques 
Villeneuve 

Voir / Como , Hugue Dufour. Stastny Partie 2 de 2 Génial! / Annie Brocoli , Sophie 
Bourgeois. 

La période de 
questions 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait

Glee / Funk / Idina Menzel , 
Jonathan Groff.

Wipeout Crimes et Mensonges / Un 
mensonge de trop 

Un gars le soir Dumont Atomes 
crochus 

Call TV 

RDI RDI monde RDI économie 24 heures en 60 minutes Les grands reportages Le Téléjournal RDI RDI économie Le National Le Téléjournal 23h45 Sports 24 heures 

TV5 17h50 Champion Journal FR Fleuves Les enfants du nouveau monde Les invincibles / Relevez le défi Partir Autrement TV5 le journal MAMAN EST FOLLE (2007) 

D Morts insolites Morts insolites Biographies / Robert DeNiro Convoi de l'extrême / Hors-jeu Ax Men: Danger en forêt Un tueur si proche Furieux forages CanalD.com 

VIE ByeMaison Idées-grandeur Idées-grandeur Surprises-Ty Partie pour l'amour Mariages sucrés Décore ta vie Recette V Lisa Williams Cinéma 

MP 17h30  Palmarès L'univers M+ M.Net Paris un jour, Paris toujours! Vénus Bienvenue à Jersey Shore Duel L'univers M+ 

MX Génération 90 Benezra reçoit Danser pour la gloire Génération 80 Célébrités et paparazzis Benezra reçoit Grands slows 

VRAK.TV Dance Acad. H2O Dans le trouble Grenade? Dans le trouble Famille parfaite Les frères Scott 70 Changement Fan Club Degrassi Hors d'ondes 

TTF Les Simpson Les zybrides L'intrépide Johnny Test Île des défis Stoked Les Simpson Family Guy TêtesClaques South Park Les Simpson Cosmos Star Wars 

RDS Sports 30 Hockey 360° Images/sec. Boxe Montiel c. Donaire L'antichambre (D) Sports 30 Paintball TV Images/sec. Quilles 

HISTORIA Pawn Stars Absurde Chasseurs de nazis Kaamelott Kaamelott NCIS enquêtes / Enchaînés Destination: Lune Destination: Lune / Apollo 1 JAG 

ARTV Terre humaine La liste Rumeurs Viens voir les comédiens LE POINT ROUGE (2008) Yuki Inomata. ConseilArts Danser? Mange ta ville Rumeurs 

SÉRIES+ Veronica Mars / Kane et Abel C.S.I: Miami The Guard: Brigade maritime Castle / Quitte ou double Army Wives / Nouvel univers Doc / Violence conjugale Cinq soeurs 

ZTÉLÉ La porte des étoiles Jobs de bras Comment..fait The Gates La confrérie de l'étrange L'entrepôt 13 Les stupéfiants Comment..fait 

C. SAVOIR CodeChasten Enfants philo. Québec depuis 1960 Conférences du CORIM McGill Head Campus Midis littéraires RévolutionTranquille Québec 1960 

ÉVASION Nomades Land / Brésil Ushuaïa Nature Partie 2 de 2 Pékin Express 4 / Dans l'antre des dragons de Komodo Seul contre nature Partie 2 de 2 Soleil tout inclus / Cayo Largo Shanti Inde

TFO 64, rue du Zoo Wonder Choux RelieF La ruée vers l'or / L'or STILL WALKING (2008) avec Yoshio Harada, Hiroshi Abe. Les éclaireurs Terres arc. Monde 

Cinépop Cinéma 18h25 UNE CRÉATURE DE RÊVE (1985) LE CIEL EST À NOUS (1997) Melvil Poupaud. 21h35 THE BREAKFAST CLUB (V.F.) (1985) 23h20 LE PROTECTEUR TRAQUÉ (1993) 

SÉcran 17h00 MON NOM EST KHAN 19h10 LENDEMAIN DE VEILLE (2009) Bradley Cooper. CABOTINS (2010) Rémy Girard. 22h50 CLONES (2009) Bruce Willis. 0h20  LOUP 

Planète Barbe Noire Albert Londres Routes mythiques / Aoteraoa Assassinats polit. / Rafic Hariri Maison Blanche Jason: Statues Le dugong 100 Regards Afrik Art 

VOX Couleurs d'ici Mise à jour Scème muni Mêlez-vous de vos affaires! Voir GRAND.tv Scème muni Le Confident Mise à jour Les repères de Languirand Mémoire P 

CBC 17h00 News Coronation St. Wheel Fortune Jeopardy! Dragons' Den Republic of Doyle CBC News: The National 22h55 News 23h40 22 Mins. Ghost

CTV (Mont.) News eTalk Big Bang American Idol / Finalists Compete Criminal Minds / Devotion News CTV News 0h05 Daily Sh.

GBL News Designer Guys E.T. Canada Ent. Tonight Survivor: Redemption Island Glee / The Substitute Off the Map News Tube Tales Ent. Tonight

TVO DinoDan Wild Kratts Galapagos The Agenda with Steve Paikin Wild Blue Yonder 22h10 Around the World 23h10 The Agenda 0h10 WildBlue

ABC Smarter Than World News Fox 44 News The Office The Middle The Middle Modern Family Mr. Sunshine Off the Map TMZ 23h35 News Jimmy Kimmel

CBS News Evening News Ent. Tonight Survivor: Redemption Island Criminal Minds / Middle Man Criminal Minds / Devotion News 23h35 David Letterman 

NBC News NBC News Jeopardy! Wheel Fortune Minute to Win It Law & Order: S.V.U. / Bullseye Law & Order: S.V.U. News 23h35 Tonight Show J. Leno 

FOX The Simpsons Met-Mother 2 1/2 Men 2 1/2 Men American Idol / Finalists Compete Fox 44 News Met-Mother Entourage Enthusiasm 

PBS (33) News Journal Road.Stories 400 Years of the Telescope Nova Partie 1 de 2 Nova Partie 2 de 2 Business Charlie Rose 

PBS (57) News Business PBS NewsHour Art Express Scully World Nova Partie 1 de 2 Nova Partie 2 de 2 News Charlie Rose 

CTV (Corn.) News eTalk Big Bang American Idol / Finalists Compete Criminal Minds / Devotion News CTV News 0h05 Daily Sh.

A&E The First 48 The First 48 Dog the Bounty Hunter Dog the Bounty Hunter Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Bounty Hunter

BRAVO Criminal Minds / Doubt Da Vinci's Inquest Arts & Minds O'Regan Files At the Concert Hall YongeStreetRockNRoll Criminal Minds / Doubt Law & Order 

DISCOVERY Cash Cab How It's Made Daily Planet / Gigantic Week Mighty Ships / Stena Britannica Flying Wild Alaska Mayday / Dead Tired Daily Planet / Gigantic Week Mayday 

HISTORY American Pickers Pawn Stars Pawn Stars Ice Pilots NWT / Yukon IRT Deadliest Roads Swamp People Ice Pilots NWT / Yukon Trashopolis 

SHOWCASE Silent Witness Lost Girl DESPERATE ESCAPE (2009) Elizabeth Rohm. Fairly Legal / UltraVinyl NCIS / Endgame NCIS

TSN SportsCentre That's Hockey LNH Hockey / Canucks de Vancouver c. Red Wings de Détroit (D) NBA Basketball / Raptors de Toronto c. Suns de Phoenix (D) TBA 
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N O S  C H O I X
C E  S O I R

Amélie Gaudreau

Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

Soirée nostalgie 
avec Deep Purple
Le lundi 6 juin, la Place des Arts se mettra à
l’heure nostalgique avec la présentation pour la
première fois en Amérique du Nord de Deep
Purple en tandem avec un orchestre sympho-
nique. Après avoir vendu plus de 100 millions
d’albums partout sur la planète, les pionniers du
rock exploratoire ont entamé leur tournée sym-
phonique en Europe cette année et se produiront
en Russie, en Israël, en Turquie et en Grèce
avant de se déployer en Amérique. Les admira-
teurs de Smoke on the Water, Highway Star et tut-
ti quanti pourront écouter le prochain album de
Deep Purple en 2012. – Le Devoir

Architecture pianistique
Dans l’histoire du jazz, du piano plus précisé-
ment, la forme du trio domine, suivie du solo, du
duo et du quartet — 4 pianos! Voilà que le 2 avril,
au théâtre Maisonneuve, on propose une archi-
tecture totalement inusitée: trois pianistes occu-
peront la scène, et non des moindres. Le Franco-
Américain Jacky Terrasson, la Japonaise Hiromi
Uehara dialogueront avec l’immense Cedar Wal-
ton. Depuis les «départs» de Hank Jones, Tom-
my Flanagan et Jimmy Rowles, Walton est le der-
nier représentant du classicisme. Billetterie:
☎ 514 842-2112. – Le Devoir

70 000 visiteurs pour 
les guerriers de l’Empereur
Plus de 70 000 visiteurs se sont déjà pressés au
Musée des beaux-arts de Montréal pour admirer
l’exposition L’Empereur de Chine et son armée de
terre cuite. Depuis le 11 février, l’exposition, qui
battra son plein jusqu’au 26 juin, a déjà attiré une
plus grande foule que bien des expositions réus-
sissent à attirer en plusieurs mois. Les guerriers
de Chine ont notamment obtenu la faveur de plu-
sieurs familles puisque l’entrée est gratuite pour
les enfants de moins de 12 ans et que le parcours
très fluide offre une vue privilégiée sur les 
artefacts malgré l’achalandage. – Le Devoir

Petit-Goâve à Cannes
Le documentaire de Pedro Ruiz, portrait de
Dany Laferrière à travers les lieux et les livres,
La Dérive douce d’un enfant de Petit-Goâve,
a été sélectionné à la 8e édition du Festival 
international du film panafricain de Cannes. 
Le rendez-vous se déroule du 13 au 17 avril. 
– Le Devoir

Ces opéras dont on parle
La saison 2011-2012 de l’Opéra de Montréal de-
vrait être dévoilée le 20 avril, mais les titres du
carré d’opéras phares de la saison circulent déjà
dans la métropole. Il s’agirait des Noces de Figaro
de Mozart, de Roussalka de Dvorak, du Faust de
Gounod et du Trouvère de Verdi. Confirmation
— et détails — dans un mois. – Le Devoir

E N  B R E F

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

CES JEUNES de l’école secondaire Louis-Riel adossés à un mur ne sont pas en retenue. À l’instar des
élèves de 200 autres écoles de la Commission scolaire de Montréal hier, ils ont plutôt essayé d’établir le re-
cord du plus grand nombre de lecteurs lisant un ouvrage en français en même temps. Roman, revue, bédé,
qu’importe! L’important était de sensibiliser à l’importance de la lecture et de la maîtrise de la langue, un
message également porté par l’auteure Kim Thuy, qui a donné le coup d’envoi à l’événement.

VERS UN RECORD DE LECTURE!

N ew York — L’accord conclu par Google avec
des éditeurs américains pour régler un

contentieux sur les droits d’auteur dans le cadre
d’un projet de bibliothèque numérique a été reje-
té hier par un juge fédéral de New York.

«Je conclus que l’accord n’est pas équitable, adé-
quat ou raisonnable», a déclaré le juge fédéral
Denny Chin dans sa décision.

Google, le Syndicat des auteurs et l’Associa-
tion des éditeurs américains étaient parvenus à
un accord en octobre 2008, à la suite de pour-
suites en justice lancées en 2005 par les auteurs
et éditeurs contre la firme californienne au sujet
des droits d’auteur des livres numérisés. Confor-
mément à cet accord, Google s’est engagé à ver-
ser 125 millions de dollars pour rémunérer les
auteurs dont les œuvres auraient été numérisées
sans autorisation et à établir un «Fonds de droits
du livre» assurant un revenu aux auteurs accep-
tant que leurs livres soient numérisés.

Le ministère américain de la Justice avait re-
proché à cet accord, pourtant amendé l’an der-
nier, de conférer à Google «des avantages impor-
tants et potentiellement anticoncurrentiels».

«Comme [l’administration américaine] et d’autres
l’ont noté, beaucoup des objections soulevées seraient
levées» s’il s’agissait d’un accord auquel une partici-
pation serait optionnelle, plutôt qu’un accord suppo-
sant une adhésion automatique, sauf refus expres-
sément signifié, a ajouté M. Chin, laissant la porte
ouverte à la poursuite du processus judiciaire.

Le juge estime en particulier que l’accord en
l’état actuel donnerait à Google «des droits impor-
tants sur l’exploitation de livres entiers, sans la per-
mission des détenteurs des droits».

Une responsable du ser vice juridique de
Google, Hilary Ware, a jugé cette décision «déce-
vante». «Mais nous allons examiner la décision de
la cour et étudier nos options», a-t-elle ajouté dans
un communiqué. «Comme beaucoup d’autres,
nous pensons que cet accord a le potentiel pour ou-
vrir l’accès à des millions de livres qui sont actuelle-
ment difficiles à trouver aux États-Unis. Quelle que
soit l’issue, nous continuerons à travailler pour que
plus de livres puissent être découverts en ligne grâce
à Google Books et Google eBooks», a-t-elle ajouté.

Agence France-Presse

ÉTATS-UNIS

La justice rejette l’accord 
entre Google et des éditeurs

LES GRANDS CONCERTS
Brahms: Variations sur un thème de Haydn. Grieg:
Concerto pour piano. Bouliane: Vols et vertiges du
Gamache, pour violoncelle et orchestre (création
mondiale, commande de l’OSM). R. Strauss:
Till Eulenspiegel. Matt Haimovitz (violoncelle),
Orchestre symphonique de Montréal, Kent Nagano.
Salle Wilfrid-Pelletier, mardi 22 mars. Reprise jeudi.

C H R I S T O P H E  H U S S

L e défi des orchestres symphoniques et des
compositeurs est de recréer une envie de la

découverte. Dans un entretien au Devoir en
2006, le chef français Stéphane Denève déclarait:
«Normalement, le public devrait être plus excité de
découvrir une nouvelle œuvre que d’entendre une
symphonie de Beethoven pour la vingtième fois.»
Mais le divorce semble consommé et un malaise
existe assurément.

Sinon pourquoi l’OSM, qui offrait hier en créa-
tion mondiale un substantiel Concerto pour violon-
celle de l’un des plus éminents compositeurs québé-
cois, intitulerait-il son concert «Nikolaï Luganski et
le Concerto de Grieg»? Le public a pourtant correc-
tement répondu à l’appel d’un programme incohé-
rent et sans colonne vertébrale. Il a aussi accueilli
chaleureusement les 23 minutes de Vols et vertiges
du Gamache de Denys Bouliane, une des œuvres
les plus abouties du compositeur. On reconnaît le
style; le goût des oppositions, des déflagrations; le
sens de l’orchestration. L’arrière-plan d’une œuvre
boulianesque est toujours nébuleux et le violoncelle
semblait dopé par une amplification variable. Mais
on retient une cadence en onomatopées débou-
chant sur une sorte de simili-John Adams ferroviai-
re, tout aussi efficace que les glissements en quarts
de tons du début. Il y a un métier, un langage, un
univers Bouliane. C’est déjà beaucoup. Est-ce né-
cessaire ou gratuit? À chacun sa réponse.

Nikolaï Luganski et le Concerto de Grieg, donc.
Luganski est une sorte de pianiste «gendre idéal»
et un artiste d’un inintérêt profond. Le phrasé du
1er volet est plat, celui de l’Adagio tout autant et le
tempo du Finale bousculé. Une étincelle survient
dans ce Finale, lorsque le piano seul est soutenu
par le violoncelle. La fin est brillante, dopée par
un orchestre généreux. On ne peut que regretter
une fois de plus le réglage douteux du piano, mais
apprécier la balance orchestrale lorsque les
cuivres ne sont pas alignés contre le mur du fond.

Il reste quelques lignes pour dire que l’on re-
tient de la soirée la démonstration de force or-
chestrale dans Brahms et Strauss. Seul Marek Ja-
nowski a trouvé aussi bien que Nagano la clé des
rapports de tempos dans l’Opus 56a de Brahms,
surtout la Variation VI, vivace, que tout le monde
ralentit parce que les cors en sont la vedette.
Mention aussi aux coups d’archets mitonnés aux
petits oignons. Till a eu droit au même soin, avec
une transparence et une fraîcheur parfaites. Par
contre les contrastes de caractères par les tempos
(épisode «Gemächlich» — tranquille — et Épi-
logue trop allants) n’apparaissaient pas assez.

CONCERTS CLASSIQUES

Grieg et la création



O D I L E  T R E M B L A Y

L a question nous taraude
toujours en cette saison. Y

aura-t-il des films québécois au
prochain Festival de Cannes? À
cette étape, on ne peut que par-
ler de présélections et rien n’in-
dique qu’elles seront retenues
au dernier tour. 

Quoi qu’il en soit, quelques
titres sont sur la table, moisson-
nés par les émissaires du festi-
val venus regarder nos films.

Nuit # 1, premier long métra-
ge d’Anne Émond, également
scénariste, a été présélectionné
à la fois par la Quinzaine des
réalisateurs et en Sélection offi-
cielle. Il aborde la nuit de deux
amants de passage, Clara (Ca-
therine de Léan) et Nicolai (Di-
mitri Storoge), après rencontre
dans un rave. Le film est produit
par Metafilms et sera distribué
par K-Films Amérique. Anne

Émond avait fait sa marque
dans le court métrage. L’Ordre
des choses avait reçu le prix de la
meilleure réalisation aux Ren-
dez-vous du cinéma québécois
en 2009 et Naissances récolta le
laurier du meilleur court métra-
ge au Brooklyn International
Film Festival. 

Laurentie de Simon Lavoie et
Mathieu Denis (également pro-
duit par Metafilms) est présélec-
tionné à la Quinzaine des réalisa-
teurs. Il met notamment en scè-
ne Julie de Lafrenière. Le film
aborde, le temps d’un été, les tri-
bulations d’un groupe d’amis
trentenaires. On devait entre
autres à Simon Lavoie le remar-
quable Une chapelle blanche, lau-
réat en 2006 du Jutra du meilleur
court/moyen métrage. Mais ses
précédents courts métrages —
Corps étrangers et Quelques éclats
d’aube — avaient été également
très remarqués. On lui devait

aussi le long métrage Le Déser-
teur. Mathieu Denis de son côté
avait réalisé les courts métrages
Le silence nous fera écho et Code
13 (prix de la meilleure réalisa-
tion au festival Fantasia).

On garde un point d’interroga-
tion sur Bashir Lazhar de Philip-
pe Falardeau (derrière La Moitié
gauche du frigo, Congorama, C’est
pas moi, je le jure). Adapté de la

pièce d’Évelyne de la Cheneliè-
re, sur fond de choc culturel, il
met en scène un Algérien (Fel-
lag) en attente de statut qui rem-
place au Québec une institutrice
pendue, avec des méthodes pé-
dagogiques inusitées. Produit
par micro_scope, le film sera dis-
tribué par Christal Films. 

Le Devoir

I S A B E L L E  P A R É

N ouveau venu, tout droit arri-
vé de la Nuit blanche et

papa du Piknic électronik, Pascal
Lefebvre arrive à la barre de la
programmation du Quartier des
spectacles (QdS) avec l’intention
ferme de faire essaimer les évé-
nements culturels dans tous re-
coins du quartier et de meubler
les temps morts de l’année.

Hier, le Partenariat du QdS a
annoncé la nomination de l’an-
cien directeur de la Nuit blanche
à titre de directeur de la pro-
grammation. Son premier man-
dat sera de compléter l’offre déjà
présentée par les nombreux fes-
tivals et les 80 lieux de diffusion
du quartier. «Notre mandat, c’est
d’harmoniser les lieux de diffusion
et d’accueillir les événements qui
sont déjà au calendrier comme les
festivals, tout en initiant des évé-
nements comme la luminothéra-
pie, organisée cet hiver à la place
des Festivals et à la place Émilie-
Gamelin», a indiqué hier le nou-
veau directeur.

Si la programmation des pro-
chaines saisons n’est pas encore
définie (ni son budget), le princi-
pal intéressé soutient que l’amé-
nagement futur de l’esplanade
Clark, qui fera face au siège so-
cial d’Équiterre, et de la place de
la Paix, attendue devant le Monu-
ment-National, seront autant de
nouveaux lieux à animer par des
événements créatifs et urbains.

Pascal Lefebvre, qui a fondé
Piknic électronik en 2003, dirigé
la Nuit blanche de 2005 à 2011
et lancé Igloofest en 2007, a aus-
si collaboré à MUTEK. Ce 

dernier souhaite rehausser la
programmation dans les divers
pôles du QdS — qui s’étend de
la rue Saint-Hubert à la rue City
Councillors, et du boulevard
René-Lévesque à la rue Sher-
brooke — et favoriser le déve-
loppement d’expériences créa-
tives en milieu urbain. Tout
cela, en préservant l’harmonie
avec les résidants du secteur. «Il
y a une place à prendre, notam-
ment en hiver et dans les saisons
plus tranquilles, pour permettre
une programmation soutenue à
l’année et représentative de la di-
versité des disciplines», dit-il.

Cet hiver, le QdS a mis en va-
leur la place des Festivals avec
l’œuvre lumineuse Les Sphères
polaires, alors que Champ de
pixels brillait à la place Émilie-
Gamelin. D’une programma-
tion plus festive et musicale
(jazz, Francos, etc.) en été, on
passera à un rythme plus doux
à l’automne, tourné vers les
arts visuels et numériques. 

Le Devoir
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Le Quartier des
spectacles veut essaimer
jusqu’au Quartier latinI S A B E L L E  P O R T E R

Q uébec — Le livre numé-
rique fait son entrée au 

Salon international du livre de
Québec (SILQ) cette année,
mais par la petite porte. Son
président, Philippe Sauvageau
suit le phénomène de près,
mais à son avis, on n’est pas
près d’abandonner le papier.

«Les premières études faites
sur le livre numérique démon-
trent que les gens aiment encore
beaucoup travailler avec le pa-
pier. Ils trouvent fatiguant de lire
sur un ordinateur ou une tablet-
te et trouvent plus facile le for-
mat papier», a-t-il dit hier en
marge du dévoilement de la
programmation du Salon, qui
aura lieu du 13 au 17 avril au
Centre des congrès de Québec.

Quand même, le SILQ accor-
dera une petite place au numé-
rique le 15 avril, avec la présenta-
tion de la table ronde «Comment
le numérique peut servir à mettre
en valeur la littérature d’ici?» en
compagnie de l’éditrice Bianca
Drapeau (PUQ), de l’auteure 
Valérie Harvey (Passion Japon,
Septentrion) et du directeur des
Librairies indépendantes du
Québec, Dominique Lemieux. 

Même si la bande dessinée
s’adapte encore plus lentement
que le livre au mode iPad, le di-
recteur du Festival de bande
dessinée francophone de Qué-
bec, Thomas-Louis Côté, a lui
aussi prévu quelque chose de
spécial sur ce thème avec une
exposition consacrée aux
meilleurs représentants de la
bédé numérique d’ici, du 5 au
30 avril à la nouvelle librairie
Phylactère, rue Saint-Joseph. 

La tendance est mondiale.
Ainsi, le Salon du livre de Paris
qui se terminait lundi plaçait le
livre électronique au centre de
sa programmation cette année.
Et ce, même si les nouveaux
supports connaissent beaucoup
moins de succès en Europe

qu’aux États-Unis (comme chez
nous d’ailleurs). 

Quant aux salons eux-mêmes,
P h i l i p p e S a u v a g e a u e s t
convaincu qu’ils n’ont rien à
craindre de la révolution numé-
rique. «La rencontre entre l’au-
teur et le lecteur va toujours de-
meurer, qu’on lise en format pa-
pier ou numérique», souligne-t-il
avant d’ajouter que le numé-
rique pose toutefois bien des
problèmes aux libraires. 

Les éditeurs, eux, peuvent
prendre la chose du bon côté.
C’est le cas par exemple d’An-
toine Tanguay de la petite mai-
son Alto de Québec qui s’est
fait connaître, il y a quelques
années, grâce au succès mon-
dial de Nikolski de Nicolas
Dickner. «L’idée, c’est de créer
des événements autour du livre.
L’œuvre se diffuse, elle se discute,
la place où on va la mettre ne
me dérange pas», dit-il. 

Le jeune éditeur se prépare
même à lancer cet automne

une nouvelle collection dédiée
spécifiquement au livre numé-
rique. Avec Nicolas Dickner, il
travaille en outre à un projet de
livre «aléatoire» dont on pour-
rait déplacer les passages à la
manière d’un puzzle. «Là où ça
m’excite, c’est dans ce que ça
peut appor ter à la création
même, explique-t-il. Est-ce que tu
peux avoir du contenu en plus?
Changer la façon de lire? Per-
muter des bouts de textes?» 

Marie Laberge et 
Éric-Emmanuel Schmitt

En attendant, les habitués du
Salon se retrouveront cette an-
née en terrain familier sur le
site habituel (le Centre des
congrès), ses nombreuses acti-
vités pour enfants, ses tables
rondes, sa discussion sur la cari-
cature et la politique municipale
et une présidente d’honneur qui
en est à son troisième passage à
Québec, Marie Laberge. 

Au nombre des activités

dignes d’intérêt, mentionnons la
venue du romancier et drama-
turge Éric-Emmanuel Schmitt,
un nouveau venu au Salon de
Québec. Ceux qui s’intéressent
à l’actualité internationale vou-
dront en outre assister le 16 avril
à la table ronde «Quelles ré-
flexions vous inspirent les derniers
événements dans le monde ara-
be?» avec le Français Robert
Solé, l’animateur Jean-François
Lépine, le professeur Sami Aoun
et l’auteure Yara el-Ghadban. 

Près de 1000 auteurs sont at-
tendus au Centre des congrès.
De nombreuses activités auront
lieu également dans le quartier
Saint-Roch, autour du Festival de
la bédé notamment, et en mu-
sique au Palais Montcalm. Enfin,
le hasard a voulu que le passage
d’Éric-Emmanuel Schmitt coïnci-
de avec la présentation de sa piè-
ce Variations énigmatiques au
théâtre de la Bordée. 

Le Devoir

QUÉBEC

Le livre numérique s’invite au Salon

YAN DOUBLET LE DEVOIR

L’auteure Marie Laberge est présidente d’honneur du Salon du livre de Québec pour la troisième fois.

Y aura-t-il des films québécois à Cannes?

JACQUES GRENIER LE DEVOIR

Pascal Lefebvre arrive à la barre
de la programmation du QdS.

CULTURE

Robert Lévesque
chez Gabrielle Roy
C’est l’écrivain, critique et
journaliste Robert Lévesque
qui occupera cet été, en rési-
dence d’écriture, l’ancienne
maison d’été de Gabrielle Roy
à Petite-Rivière-Saint-François.
La résidence de deux mois est

proposée depuis 1994 par le
Fonds Gabrielle-Roy et l’Union
des écrivaines et écrivains
québécois. Lévesque entend
s’inspirer de cette «maison
hantée par un grand écrivain»
pour réfléchir sur l’initiation
même de l’écriture. C’est la ro-
mancière Andrée A. Michaud
qui a profité de cette résiden-
ce l’an dernier. – Le Devoir

E N  B R E F


